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LA TAXE DE LUXE

' Cn haut et à gauche, M. MILLERAND s'entretient avec M. HYMANS quelques instants
avant son départ.

Adroite, l'amiral BEATY et le maréchal WILSON quittent la villa Devaohter.
En dessous, le départ de M. LLOYD GEORGE.

Photos Maurisse.
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one déclaration DE m. millerand
"Les alliés resteront indisolublement liés

dans la paix comme dans la guerre
Vintimille, 27 avril. — Le retour en

Steance de M. Millerand rapportant de San-
flEtemo les importants résultats crue l'on sait,ta. été salué de chaleureuses et touchantes
(manifestations de sympathie et de recon¬
naissance. a toutes les gares italiennes, la
population française était venue saluer leErain spécial, a Vintimille, la démonstra-
jtion tut particulièrement émouvante. Tou-
jte la colonie française, les enfants des éco.
(les, la musique avec le drapeau tricolore,^attendaient sur le quai de la gare. Le pré¬sident du conseil dut descendre de wagon.a.e consul de France lui souhaita la bien¬
venue au.nom de la colonie,
i M. Millerand remercia de leur accueil
(sympathique les Français de Vintimille, et51 prononça quelques paroles :
r c Bien que vous ne soyez sépares de la
France que par la frontière, dit-il, votre
amour de la patrie s'en trouve accru en-
pore. Vous suivez avec plus de passion lesicomhats, pacifiques il est vrai, mais qui iki'en sont pas moins difficiles, que nous
planons pour assurer à la France le main¬
tien des avantages légitimes qu'elle a otote
pus pour réparer les désastres et les soul-
Irances de plus de quatre ans d'une guer-Jre atroce. La France a été victorieuse par
pes efforts et par ceux de ses alliés.
• » Au cours de la semaine que nous ve¬
nons de passer à San-Remo, j'ai été heu¬
reux de voir se resserrer plus étroitement
|es liens qui nous unissent. Les alliés reste,
pont indissolublement unis dans la paix
comme dans la guerre. J'ai été heuroux de
constater aussi le maintien et le resserre¬
ment de l'amitié entre les deux sœurs la-
|Unes.

» A San-Remo, nous avons reçu un accueil
qui nous a été au cœur. Il m'est particu¬lièrement agréable de remercier ici, devant
la colonie irançaise, l'Italie et son gourer-
tnement de l'accueil fait au représentant
Ifrançais. Les relations nouées depuis si
longtemps entre l'Italie et la France se
tortilleront demain pour l'intérêt commun
'des deux nations et pour le maintien de
9a paix générale. »

Le maréchal' Foch. passa en revue les
(mutilés. 11 y avait parmi eux plusieurs
abbés, des douaniers, tous décores de la
jeroix de guerre et certains de la médaille
(militaire.
! Les mêmes acclamations' se renouvelè-
jrent alors, et c'est au milieu des vivats
«enthousiastes que le train spécial reprit
Sa marche vers Paris.

* Les journalistes italiens
ont interviewé M.. Lloyd George

, San-Remo, 27 avril. — M. Lloyd George, in¬
terrogé par les journalistes italiens, a mani¬
festé "sa croyànoe que les conversations direc¬
tes entre l'Italie et la Yougo-Slavie pourront
Offrir de meilleures garanties pour la solutionHu problème qu'une solution imposée par la
(Conférence.

.

Au sujet de la prochaine réunion à Spa, M.
èloyd George a constaté que cette réunion est
rivement désirée par les alliés, qui préfèrent
les conversations directes aux notes diploma¬
tiques.
« Dans cette réunion, le chancelier alle¬

mand aura une position égale à celle des
chefs des gouvernements alliés. Il pourra
4airo des propositions et des observations
£ur la futur règlement de la paix en Eu-
~ope. »
Au sujet de la question du charbon, le prê¬
ter ministre a fait remarquer que 1 An¬

gleterre même en manque, car malgré
l'augmentation du nombre des mineurs,
leur état d'esprit est tel que la production
ten souffre. M. Lloyd George espère d'ail¬
leurs que la situation s'améliorera.

l'opinion du maréchal Foch
sur le désarmement allemand

Bêle, 27 avril. — Le maréchal Foch a déclaré
& San-Remo. selon la « Gazette d© Voss », que
les chiffres qu'il donnait sur les canons et les
avions que possède l'Allemagne, étaient très
Inférieurs à ceux indiqués par les commissions
jde contrôle 11 avait voulu à dessein rester en
deçà de la vérité. Le maréchal Foch se déclare
bonvaincu de l'inteition persistante de l'Alle-
Jpiagne d'armer secrètement et de jouer du'epartakisme qui ne trouve plus un terrain fa¬
vorable en Allemagne. Il a ajouté qu'en recou¬
rant aux mesures militaires récentes, la France,
préoccupée de sa sécurité, avait choisi de deux
paux le moindre.

Le retour de San-Remo
Paris, 28 avril. — M. Millerand est rentré

*e matin, venant de San-Remo.
M. Lloyd George et la délégation britan

nique ont traversé Paris, se rendant à Lon¬
dres.

LES ALLEMANDS
violent aussi économiquement

le traité de Versailles
Paris, 28 avril. — Une communication

(faite par l'Office national du commerce ex¬
térieur prévient les exportateurs que le gou¬
vernement allemand vient de prohiber lesimportations de tous produits étrangers, à
l'exception d'un très petit nombre de ma¬
tières premières indispensables à l'Allema¬
gne. Et la communication de l'Office ajou¬

te que les marchandises qui entreraientfrauduleusement seraient saisies sans in¬
demnité, et les contrevenants s'exposeraientà des peines assez rigoureuses. Mais cette
règle n'est pas absolue, et des licences
d'importations peuvent être délivrées parun service spécialement institué, et dont
un représentant a été envoyé de Berlinà Cologne, où se trouvent actuellement ses
bureaux, dans lesquels sont étudiées toutesles demandes de dérogation, a ce sujet,voici ce qu'on dit au ministère du com¬
merce :

Avant la guerre, l'Allemagne empêchaitl'enti'ée chez elle de nos produits par di¬vers moyens, notamment celui des tarifsdouaniers spéciaux appliqués à toutes lesmatières françaises exportées.. Or, le traitéde Versailles a imposé, a l'Allemagne laréciprocité pour les transactions commer¬
ciales avec' tous les pays alliés ou neutres.Théoriquement, elle ne peut plus empêcherl'importation chez elle d'un produit quel¬conque à un seul des pays alliés. Exemple ;elle ne peut acheter du coton en Angleterreet interaire l'entrée sur son territoire de lamême matière provenant de France, deBelgique ou d'Italie, Donc, si elle veut pro¬hiber l'entrée du coton français ou italien,elle est tenue d'en interdire complètementl'importation, de quelque provenance qu'ilsoit. Cela n'était pas du goût du gouver¬nement allemand, qui a cherché un moyende tourner la difficulté, et l'a trouvé dansla prohibition des importations;
Le 22 mars dernier, il a donc pris un dé¬cret dé prohibition générale; mais aussitôtil a prévu des dérogations et institué uncommissariat d'empire chargé de les. déli¬

vrer après étude de chaque cas particulier.C'est l'ensemble de ces mesures qui, sousprétexte d'empêcher l'argent allemand departir à l'étranger, est une véritable vio¬lation du traité de Versailles. Voici pour¬quoi : L'Allemagne interdit l'importationchez elle, par exemple, du chocolat. C'est
so-n dToit, et aucun des alliés n'y peut rien.Mais aussitôt entre en jeu le système des
dérogations, et, sous le couvert, de dispo¬nibilités financières plus grandes vis-à-visde l'Amérique ou de la Hollande, donne
des licçnces pour l'entrée de chocolats
achetés à des chocolatiers américains ou
hollandais. Cela équivaut à Interoute l'im¬
portation des chocolats anglais, français etitaliens au bénéfice de l'Amérique et de laHollande. C'est fait sous une autre forme,
mais le résultat est le même. C'est la vio¬
lation du traité.
d'autre part, le commissariat d'empirechargé d'étudier les demandes de déroga¬tions s'occupe aussi des exportations faites

pair les commerçants allemands, et fixeles prix des marchandises vendues aux
industriels des pays oU le mark est en
baisse. Résultat : un Français va payer50 marks un objet qui, en réalité, n'en vaut
que 30 ou même 25. Par toutes ces mesu¬
res, le gouvernement allemand a repris ladirection absolue de toutes les transactions
commerciales entre les Allemands et les
industriels ou commerçants étrangers. C'estla substitution des décisions d'Etat au sys¬tème du libre commerce.
A la suite de très nombreuses plaintesde commerçants français, la question est

actuellement étudiée par les alliés.

La taxe de luxe est morte. Je veux parlerde l'ancienne taxe de luxe, celle que les be¬soins du gouvernement avaient étendue à
un grand nombre d'objets qui n'avaient rien
de luxueux : bicyclettes, chaussures à qua¬rante francs (res miranda populo !), vête¬
ments, savonnettes..., et dont le mode de
perception était une cause de complicationénervante, une occasion de fraude, tandis
que les fameux timbres qui servaient à la
payer exigeaient des commerçants des
avances gênantes.
Cette taxe de luxe avait fait ses preuves

déplorables, et consommateurs et vendeurs
s'accordaient à la détester. Elle est morte.
Mais la Chambre créant 8 milliards d'im¬

pôts nouveaux et instituant une taxe gé¬nérale sur le chiffre des affaires, il était
tout de même impossible de choisir ce mo¬
ment pour exonérer seuls les objets de
luxe; et c'est ce qu'a fort bien compris laChambre lorsqu'elle a rejeté l'amendement
Lebouoq à une écrasante majorité.
Quelles seront donc les différences entre

l'ancienne et la nouvelle taxe ?
C'est tout d'abord que le mode de per-! eeption par timbres étant radicalement! supprimé, disparaissent avec lui tous les

inconvénients, les ennuis, les difficultés,
; les fraudes qui fleurissaient hier.

La seconde différence est encore plus| profonde, comme touchant non plus au
I mode d'application, mais au caractère mê¬
me de l'impôt voté : l'ancienne taxe était

j isolée, sans lien pvec aucun système plus| complet; elle pouvait apparaître comme! une charge lourde, anormale, trop souventarbitraire et vexatoire; tandis que la nou¬velle taxe fait partie intégrante d'un tout,à qui elle prend sa signification et sa nou¬velle portée, elle n'est plus qu'une taxe surle chiffre d'affaires, et de cette différence
essentielle en découlent d'autres qui pourêtre de second' ordre n'en présentent pasmoins le plus grand intérêt.
En effet, cette taxe étant un impôt sur lechiffre d'affaires et non sur un objet déter¬miné, le vendeur pourra la répercuter surla marchandise de son choix. D'autre part,tous les objets quels qu'ils soient étant

frappés, quoique à des taux variés, l'Etatne sera plus porté à étendre injustement laqualification d'« objets de luxe », et l'on sesouvient que cette extension maladroiteétait pour beaucoup dans le discrédit oùétait tombée l'ancienne taxe.
Anticipant sur le décret qu'il doit pren¬dre, M. le Ministre des finances nous adonné quelques chiffres d'où il ressort quenous nous trouvons bien en présence d'une

taxe nouvelle : tous les objets vendus se¬
ront frappés d'une taxe de un pour cent, de
trois pour cent, ou de dix pour cent : ce der¬
nier taux ne visant que les "objets vraiment
de luxe, ou en tout cas très chers; c'estainsi qu'il ne s'appliquera qu'aux chaussu¬
res de 150 fr.. aux chapeaux d'hommes de
100 fr., aux chapeaux de dames de 200, auxcadres de 200, aux objets de piété de 50,aux vêtements de 1,000 fr., et que les bicy¬clettes comme tous objets d'un usage cou¬lant échapperont pour ne payer que'la taxegénérale de un pour cent.
Je sais bien que ces chiffres ne sont

qu'aine indication, et qu'ils pourront êtrelégèrement modifiés, mais la Chambre dé¬clarait en même temps en adoptant l'article121 que le classement dans la catégorie deluxe sera effectué par un décret dont ellediscutera les termes, puisqu'il sera soumis
à la ratification prochaine du Parlement.
Le public a ainsi la garantie essentielle

que la dénomination d'« objet de luxe »
sera désormais réservée étroitement à unnombre restreint d'objets qui la mérite¬ront.
La Chambre a donc accompli une œuvrede raison et de justice, en même tempsqu'un acte d'un haut intérêt fiscal et moral.
Car a-t-on imaginé leo conséquences quieussent immanquablement découlé de la

suppression de cette taxe de dix pour centsur les objets vraiment de luxe ? C'était
aussitôt un trou de 600 millions dans l'édi¬
fice péniblement construit par le gouverne¬ment et la commission des finances. Par
quoi eût-on remplacé cette perle sèche de600 millions? C'est très simple ; on eût re¬levé de un k un et demi pour cent la taxe
sur le chiffre de tontes les affaires en géné¬ral, et certains s'étaient, si peu cachés denourrir ce projet, qu'ils avaient obtenudans ce but qu'on réservât le paragraphepremier de l'article 120. On. eût donc as¬
sisté, dans notre France démocratique, àce spectacle odieux : les objets de toute pre¬mière nécessité, le charbon, la viande, etc.,payant pour la marchandise de' luxe; lespetits retraités et les artisans sortant insen¬
siblement et sou par sou de leurs poches la
somme que n'aurait pas procurée au Tré¬
sor le monde des viveurs, des enrichis etdes accablés de fortune ! C'eût été trop in¬juste et trop sot. Et en des termes émou¬vants MM. Marsal et Chartes Dumont su¬
rent flétrir le luxe insolent qui s'étale et quipeut bien à son tour paver sa Dette à laPatrie.

J. DEFOS DU RAU,
député des Landes,

membre de la commission des finances.

L'impôt sur les bénéfices de guerre
disparaîtra îe 30 juin

Séahce de mercredi matin-
Paris, 28 avril. — l^a Chambre poursuitle débat sur les bénéfices de guerre, qui adéjà occupé deux séances. On a vu quel'article 10, arrêtant la perception de lataxe sur ces bénéfices au 31 décembre 1919,a été supprimé hier soir.

La taxe sur les courses fie chevaux
On avait renvoyé à la commission unamendement de M. Maurice de Rothschild,qui est rapporté avec cette rédaction :
« Les Sociétés de courses de chevaux sontpassibles d'une taxe sur le montant des re¬cettes encaissées par elles. Elle est de b%quand la recette varie de 500,000 francs à

3 millions; pas de taxe au-dessous de.
500,000 rrancs; 10 % quand la recette vade 3 à 6 millions, 15 % quand la recette
va de 6 à 10 millions, 20 % au-dessus de10 millions. »

Ce texte est adopté.
Uno taxe sur les courses fie taureaux

et fie vaches
On adopte aussi un amendement deMM. Deyris et Choribit sur les courses de

taureaux, modifié -par la commission, d'a¬
près lequel les . courses espagnoles avec mi¬
se à mort — « corrida de mueite » — sont
frappées d'une taxe de 25 %. Mais cette
taxe est réduite à 6 % pour les coursesde vaches landaises, provençales et simi-
liilres.
On . adopte en conséquence, les articles 67

et 67 bis, relatifs aux courses.
Pour remplacer l'article ja), m. Lesache

propose de remplacer la contribution
extraordinaire sur les beiwces de guerre
par une surtaxé ajoutée « temporairement »
à la cédule des bénéfices industriels et
commerciaux.
L'amendement est renvoyé à la commis¬

sion pour étude.

A propos d'un amendement de M. Mail¬lard, le ministre des finances déclare qu'ilacceptera la date du 30 juin comme date fi¬nale d'application de la loi sur les bénéficesde guerre, au lieu du 31 décembre 1919. queproposait M. Maillard.
M. Maillard consent à modifier son amen¬

dement, de manière à laisser à l'adminis¬tration des finances le soin do déterminerpendant combien de temps il faudra perce¬voir la taxe supplémentaire pour qu'ellerapporte 500 milions.
On demande le vote par division sur l'a¬

mendement Maillard, dont la première par¬tie supprime l'application de la loi sur lesbénéfices réalisés après le 1er janvier- 1920et dont la seconde partie dispose que lescontribuables assujettis en 1919 devront, ver¬
ser, le premier mois d'application de la
nouvelle loi, une surtaxe de 1 "/, sur le chif¬fre d'affaires, soit 2 %.
Avant le vote, M. François Marsal, minis¬tre des finances, dit que la taxe sur les bé¬néfices de guerre lui a donné 1 milliard 100millions au 1er avril. Il né peut abandonnercette recette et demande la date du 30 juin.Il n'y a pas de manœuvre, mais le ministre

ne peut Accepter la substitution d'une su¬pertaxe à une autre. (Vifs applaudisse¬ments.)
L'amendement Maillard est repoussé par450 voix contre 22. (Applaudissements.)On adopte alors à mains levées un amen¬dement de M. Henri Le Mire, par lequel lacontribution extraordinaire sur les bénéficesde guerre cessera d'être perçue à partir du30 juin 1920.

Les pétroles
A propos des péiroles, on modifie ainsi l'arti¬cle 135. qui avait été renvoyé à la commission :
« Les achats et les importations des pétroles,huiles, essences, continueront à être effectués

exclusivement par l'Etat jusqu'au 31 décembre
1920, dans les conditions fixées depuis le 21août 1918. »

PROJETS ET DÉCRETS

Le ministre allemand des affaires
étrangères

commente les résultats de San-Remo
Berlin, 28 avril. — Le ministre des affai¬

res étrangères Rester, interviewé au sujetde la dernière déclaration de San-Remo,
a déclaré que l'invitation faite à l'Allema¬
gne de participer à la prochaine conféren¬
ce. était un fait très heureux qui contri¬buerait certainement à l'éclaircissement (jela situation politique et édonomique en re¬lation avec 1 exécution du traité de Versail¬
les et au rétablissement d'une situation nor¬
male en Europe.
Le ministre des affaires étrangères a affir¬mé qu'il était dans la volonté formelle de

l'Allemagne d'exécuter le traité de paixjusqu'à la limite de se.s capacités.
Cariant ensuite de l'occupation de Franc¬fort et de la région du Mein, le ministre afait remarquer que cette occupation n'avaitplus de raison d'être, les troupes alleman¬des de la zone neutre ayant été ramenées

au chiffre autorisé de 17,500 hommes. « Sains
doute, ajouta-t-il, l'accord qui prévoit cechiffre expire depuis le 10 avril, mais ,i 'es¬père qu'il sera prolonge jusqu'au 10 juillet.Nous avons d'ailleurs fait connaître à Pa¬
ris la réduction des effectifs dans la zone
neutre et chargé, mardi dernier, le prési¬dent de la délégation allemande de deman¬
der à la Conférence des ambassadeurs
quand doit prendre fin l'occupation des vil¬
les de la vallée du Mem. »

Le ministre a terminé en disant que l'Al¬
lemagne aurait à supporter durant de lon¬
gues années des charges qui ne lui laisse¬
ront que le minimum nécessaire à son exis¬
tence; mais le devoir du gouvernement ne
pouvait être que de donner aux alliés tous
les éclaircissements possibles et de leur fai¬
re toutes les propositions utiles.

Les communications téléphoniques
avec la France

Berlin, 27 avril. — L'agence Wolff annonça
nue les communications téléphoniques entre
la France et l'Allemagne seront rétablies à
partir du 1er mai. .

i Les bénéfices de guerre

Paris, 27 avril. — M. François-Marsal, mi¬
nistre des finances, au cours de son discours
prononcé ce matin à la Chambre a. fait al¬
lusion à un projet de loi déposé par le gou¬vernement et concernant l'établissement et
le paiement de la contribution extraordinai¬
re sur les bénéfices de guerre Ce projet aété distribué aujourd'hui à la Chambre. Il
a pour but, de faire rentrer le plus rapide¬
ment possible l'impôt en questton, auquel
un assez grand nombre de contribuables
profitant des délais impartis se sont sous¬
traits jusqu'à présent.
Tout d'abord, comme il importe avant

tout de provoquer le plus tôt possible la
production des déclarations des intéressés,
un ultime délai leur sera accordé pour rem¬
plir cette formalité. Ce délai est fixé au 1er
octobre 1920. Ceux qui répondront à cet ap¬
pel, et qui souscriront leurs déclarations
arriérées, n'auront rien à supporter en sus
de la contribution dont ils sont redevables
que la majoration de 10 % prévue par l'arti¬
cle 14 de la loi du 1er juillet 1913. Mais ceux
qui persisteront dans leur abstention en¬
courront une majoration de droit supplé¬
mentaire dont le taux sera d'autant plus
élevé qu'ils attendront plus longtemps pour
se soumettre à la loi (a % par semestre ou
fraction de semestre à partir du 1er octobre
1920, jusqu'à la date de déclaration ou de
taxation d'office).
En vue de remédie- d'autre part aux re¬

tards causés par les pourvois devant les
commissions supérieures auxquels pour¬
raient avoir recours des contribuables de
mauvaise fqi, le projet ne réserve le béné¬
fice du sursis qu'aux redevables ayant sous¬
crit leurs déclaration» en temps utile. Les
autres conserveront le droit ae contester,
s'ils les trouvent exagérées, les évaluations
de la commission au premier degré, mais
leur pourvoi n'aura plus d'effet suspensif.
Les importations 'prohibées
Le « Journal officiel » publie un décret prohi¬

bant l'importation en France de certaines mar¬
chandises étrangères parmi lesquelles sont les
suivantes :

Volailles truffées, foies d'oie frais ou salés,
pâté de foie gras et conserves de gibier en tou¬
tes formes, plumes de parure et à écrire, huî¬
tres fraîches, homards et langoustes frais, per¬
les fines, raisins et fruits forcés, raisins de ven¬
dange, marcs de raisins, moûts de vendange,
mistes ou moûts de raisins frais mutés à l'al¬
cool, bonbons, fruits confits au sucre, chocolat,
truffes, fleurs coupées, vins de liqueur y com¬
pris le vermouth, vins de raisins secs et toutes
autres boissons non. dénommées, parfumeries,
eaux distillées, cirages, toiles damassées pour
literie et ameublement, linge de table damassé,bonneterie de lin, de chanvre ou de ra-
mte, dentelles et guipures, tissus de jute

Eure, passementerie, rubanerie, lacetsonneterie en tissus de laine pure ou mé¬
langée, tapisseries, tissus de soie de bour¬
re, de soie et tissus de toutes sortes en soie
artificielle, papiers de tenture, papiers pho¬tographiques, photographies, rouleaux ou
bandes pour cinématographe sensibilisés,pelleteries ouvrées et confectionnées, joail¬lerie, bijouterie, orfèvrerie, horlogerie, cou¬tellerie fine, instruments de musique, ac¬
cessoires et pièces détachées d'instruments
de musique, voitures pour voies ferrées,carrosserie proprement dite, carrosserie
pour voitures automobiles de 2,500 kilos et
plus destinées au transport des voyageurs,
cadres, porteurs de châssis en tôle d'acier
emboutie "pour voitures automobiles de
moins de 2,500 kilos, jantes en fer ou 'en
acier pour voitures automobiles autres
qu'en barres droites, ouvrages en caout¬
chouc et en gutta-percha, appareils de pho¬
tographie, porte-plumes réservoirs, stylogra-
ph'es et pièces détachées, besicles, lorgnons,
loupes, lorgnettes de jumelles de toutes sor.
tes, brosserie fine, corsets, briquets et allu¬
meurs, cheveux ouvrés, ouvrages de modes,
fleurs, feuillages et, fruits artificiels, plan¬
tes et fleurs naturalisées et stérilisées, pein¬
tes ou préparées, parapluies et parasols de
soie, etc.. etc.

La crise de Vhabitation

Paris, 27 avril.— Le gouvernement a déposé
un projet de loi interdisant pendant dix ans
toute démolition d'immeubles affectés à des
locaux d'habitation sans une autorisation
préalable donnée par le maire de la commune.
Cette autorisation sera également exigée pour
l'exécution de tous travaux ayant pour but
d'affecter à une autre destination les locaux
d'habitation. Si le maire négligeait de statuer
dans le délai d'un mois ou refusait indûment
l'autorisation, l'intéressé pourrait saisir le pré-

acquise de
plein droit au propriétaire.
La sanction des nouvelles dispositions con¬

sistera dans une amende de 500 à 20,000 francs.
De plus, la remise en état de l'immeuble aux
frais de l'intéressé devra être, dans tous les
cas, ordonnée. Cette astreinte est considérée
par le gouvernement comme la plus efficace
des sanctions.

Le régime du pain

Paris, 27 avril. — L'« Officiel » publie un
décret aux termes duquel le décret relatif au
régime des céréales, de la farine et du pain
est modifié en ce qui concerne les bons de
pain quotidiens à prix réduit de 400 grammes.
A la place de ces boriif il sera délivré aux in¬
téressés des bons de 2 kilos 800 grammes cor¬
respondant à une période de sept jours.

1er mai et les menées
révolutionnaires

AURGNS-NGUS LA GREVE GENERALE
DES CHEMINOTS?

Paris, 28 avril. — Le conseil fédéral des
cheminots s'est réuni hier pour continuerla discussion engagée la veille au sujet del'application du vote du Congrès, c'est-à-di¬re de la grève et du 1er Mai. Le secret le
plus absolu a été gardé sur ces délibéra¬
tions. On a eu confirmation, par contre, dela convocation extraordinaire de la commis¬
sion administrative de la C. G. T. pour cetteaprès-midi, à quatre heures. En outre, leconseil économique du travail se réunit luiaussi d'urgence. Faut-il en déduire que ladécision des cheminots est prise, que lesextrémistes ont obtenu une petite majoritésur la proposition préconisant la grève gé¬nérale des cheminots pour le 1er Mai, et quela C. G. '1'. va avoir à dire en dernier res¬sort si le mouvement des cheminots est suf-fisamrn nt préparé et st elle est disposée às'y associer en vue d'une action de grande
envergure ayant pour objet immédiat la
reconnaissance par te gouvernement du
principe de la nationalisation des servicespublics ?
Les nouveaux dirigeants de la Fédération

auraient déjà envoyé en province des délé¬gués à la propagande, chargés de communi¬
quer aux Syndicats régionaux les instruc¬
tions se rapportant à l'hypothèse d'un dé-
cianchement brusque de ia grève.
LA GREVE DES MINEURS

PEUT ETRE EVITEE
Paris, 28 avril. — MM. Maës, député du

Pas-de-Calais, et Rartuel, secrétaire généralde la. Fédération du sous-sol, ont été reçus
par M. Jourdain, ministre du travail, qu'ilsont entretenu de la situation créée par ladécision de la commission des mines de la
Chambre. La commission a décidé, en effet,de limiter aux ouvriers ardoisiers attachés
à l'extraction le bénéfice de la loi sur la
caisse autonome de retraite des mineurs.

■ Le ministre du travail a promis de sou¬tenir devant la Chambre le projet déposé
par le gouvernement, et qui rend applica¬ble la loi aux ouvriers et employés des
carrières d'ardoises, sans, distinction. Il
semble donc que le conflit relatif à 1 assi¬
milation des a.rdoisiers aux mineurs pour
la retraite peut encore s'arranger. D'ail¬
leurs, si cette assimilation n'était pas con¬
sacrée et si la grève des mineurs éclatait,
elle conserverait un caractère nettement
corporatif, et ne saurait, dans l'esprit de
ceux qui l'ont décidée, déclancher un mou¬
vement de grève générale, dont la C. G. T.
demeure seule maîtresse de l'heure.

UN CONGE AUX OUVRIERS DES PORTS
DE GUERRE

Toulon, 28 avril. — Les cinq ports de guer¬
re, ainsi que Bizerte et les établissements
d'Indret, de Guérigny et de Ruelle ont reçu
du ministre de la marine la nouvelle que
les ouvriers des ateliers ainsi que les em¬
ployés des bureaux pourront demander, le
1er Mai, un jour de congé payé. Ce jour
viendra en déduction du nombre des jour¬nées de congé annuel auxquels ils ont droit.
Ils pourront, s'ils ne peuvent arguer du con¬
gé annuel, demander à être mis en congé
pour vingt-cuatrç heures, mais sans solde.
LES DEPUTES SOCIALISTES

SE SOLIDARISENT
AVEC M. VAILLANT-COUTURIER

Paris, 28 avril. — L'« Humanité» reproduit
ce matin l'article publié dans le «Populaire»
et qui a motivé les poursuites contre M. Vail¬
lant-Couturier. Cette reproduction est suivie
des signatures de 65 députés socialistes
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Un tour de mise s. y. p. !
M. Maurice Barres n'a pas tout dit et ne

pouvait tout dire dans sa vaillante et pa¬
triotique campagne en faveur de l'outillage
scientifique de notre enseignement supé¬
rieur. C'est un scandale et une honte; l'ins¬
tallation misérable de nos laboratoires. Et
puis la restriction ici est une spéculation
déplorable. Nous perdons, comme disait
Renan, l'audience de l'étranger qui suivra
des cours mieux illustrés, je ne dis pas plus
illustres, car on rend pleine justice à nos
savants. Mais on. ne peut pas travailler sans
outils!..; Les journaux de Paris nous ap¬
portent le compte rendu d'une communica¬
tion faite ces fours derniers à l'Académie
des sciences par M. Moureu, communica¬
tion sensationnelle, disent-ils « moins par
la découverte, au demeurant fort intéres¬
sante dont il s'agit, que par la révélation
abasourdissante à laquelle cette découverte
a donné lieu ».

Voici la découverte, pieusement copiée
chez notre confrère et pour cause, la ma¬
tière étant de l'hébreu pour la plupart d'en¬
tre nous. M. Denigès, l'éminent professeur
de chimie biologique à l'Université de Bor¬
deaux, a résolu un problème qui n'avait pas
été abordé par suite d'idées fausses et pré
conçues, paraît-il : l'obtention immédiate
des micro-cristaux caractéristiques, avec
des substances peu solubles, ou même pra¬
tiquement insolubles dans l'eau.
Il a mis la main sur un réactif merveil¬

leux vis-à-vis du calcium., du strontium et
du baryum : l'acide iodique. Nui ne s'éton¬
nera, parmi les initiés comme parmi les pro
fanes, que M. Denigès ait fait cette décou¬
verte. Mais M. Moureu a cru devoir dire à
l'Académie dans quelles conditions le dis¬
tingué professeur conduit ses recherches.
Les crédits dont il dispose pour frais de
cours et études personnelles sont de trois
cents francs, sur lesquels il doit payer le
gaz, soit environ cent francs.
Il faut vraiment avoir la passion des dé¬

couvertes pour les poursuivre dans des
conditions aussi humiliantes pour la science
française! Aussi humiliantes et aussi dom¬
mageables, car le grand public sait aujour¬
d'hui tout ce que l'industrie doit à nos sa¬
vants. La guerre, hélas t aurait suffi à le lui
apprendre. L'utilisation industrielle des tra¬
vaux de ses chimistes rapporte des milliards
à l'Allemagne. Elle est payée au centupledes sacrifices qu'elle fait pour ses centres
d'études.

On n'entend parler que de nouveaux ru
ches et de mécènes... Il ne s'en trouvera
pas un pour armer nos laboratoires ? Quidonne à la science prête à la nation. Au lieu
de fonder de vagues prix à l'Académie fran¬
çaise, — elle ne sait plus qu'en faire, —
pour encourager des amateurs qui devraient
plutôt être découragés, les personnes sou¬
cieuses d'assurer à leur nom l'estime de la
postérité, feraient sagement de consacrer
la forte somme à des dotations scientifiques.On leur pardonnerait bien des choses à la
faveur de ce joli geste.
Et puis on nous fera croire malaisément

qu'au cours de cette danse des milliards à
laquelle nous assistons éberlués, l'Etat ne
puisse pas faire un tour de' valse avec la
Science! p. B.

Les causes
du guet-apsns d'Ourta
Paris, 27 avril. — La douloureuse affaire

d'Ourfa est la conséquence des excitations na¬tionalistes. Le6 troupes françaises avaient re-
c„ ,„wc *evé *es troupes anglaises à Ourfa en fin nojoffre sont arrivés mardi soir. Le maréchal i vembre 391£>- Nos alliés occupaient le pays de

Le maréchal Joffre
est l'objet

d'une réception triomphale
à Madrid

♦ >
Madrid, 28 avril. -- Le maréchal "et Mme

était accompagné par le général espagnol
Echague, le commandant Molins, aide de
oaamp du roi, qui sera aux ordres du maré¬
chal pendant son séjour en Espagne, et quiétaient ailés les recevoir h- la ga,re dlrun,
ainsi que l'attaché militaire de l'ambassade
de France à Madrid. Sur le quai de la gare
attendaient le ministre des affaires étran¬
gères, le ministre de la guerre, lés ambas¬
sadeurs de France et d'Italie, ainsi que de
nombreuses personnalités du mande politi¬
que. des arts et des lettres. Dos fleurs ont

puis la débâcle turque avec des effectifs nom¬breux et bien ntraînés. Les Français occupè¬rent les postes avec des effectifs' dérisoires;nous ayons remplacé les occupants dans laproportion de -1 homme pour 10. Nos troupesvenues de France étaient fatiguées, et. à l'ex¬ception .des régiments coloniaux, complètementinexpertes pour ce nouveau et pénible travailde police. Le colonel Bremont et le colonel del lepape organisèrent leurs services avec intel¬ligence et parvinrent à maintenir le calme.
rfflLS' n°s Éiffectiïs ont été renforcés, maisété offertes à 'Mme Joffre par des dames du 1 les difficultés ont accru en proportion. Jusqu'au- - -

• '-i®01iU<leJanvierT920, nous n'eûmes à combat
monde officiel et diplomatique. Une foule
compacte attendait le train. A son arrivée,des vivats furent poussés par la foule.
A leur descente du train, le maréchal etMme Joffre ont été reçus par l'ambassadeurde Fronce et les autorités officielles. Lafoule, qui jetait des fleurs sur leur passageet les entourait sans plus se soucier du pro¬tocole, a rendu très difficile l'accès de leurautomobile au maréchal et à Mme Joffre.Le maréchal paraissait très ému des ma¬nifeste, tions si enthousiastes de ia popula¬tion. II s'est rendu en automobile, en com¬

pagnie du général Echague et du comman¬dant Moltns, à l'hôtel où il séjournera. Onpeut, dire eue l'entrée du maréchal Joffre àMadrid a été triomphale.

Grise ministériel !e
Madrid, 28 avril. — Un important débat poli¬tique s'est engagé à la Chambre. Tous les chefsde groupes y ont pris part. M. Dalo a préconiséune union des conservateurs. M. MelquiadèsAlvarez a déclaré qu'il ng donnerait son appuiqu'à un gouvernement réellement démocrate.M. Lerroux a assuré qu'il . serait heureux lejour où il verrait le roi exercer ses droits decitoyen comme un citoyen quelconque.A l'issue de la séance, l'impression était que leslibéraux avaient plus de chances de former leprochain cabinet que les conservateurs. M. Al-lende Salazar remettra aujourd'hui sa démis¬sion entre les mains du roi.

EN RUSSIE
La reprise des relations commerciales
Copenhague, 27 avril. — On annonce queles pourparlers qui se poursuivent actuelle¬ment entre des personnalités du commercedanois et Krassine, délégué des Soviets,sont d'une très grande importance. Un ac¬cord a été signé entre les coopératives rus¬ses et les milieux alliés du commerce et del'industrie. Cet accord fixe les grandes li¬

gnes du commerce futur de la Russie avecleo autres pays du monde. L'ingénieur da¬nois Abrahainson, qui i participé à cespourparlers, communique qu'un « claringhouse », institué à Copenhague, formera lacentrale pour la reprise du commerce.

Deux divisions bolchevistes écrasées
par les Polonais

Varsov. , 28 avril. — Les Polonais onteon-tre-atta ;ué victorieusement sur les frontsd:; Volhynie et de Podolïe. Jitomir a étéprise le 26, après une courte lutte dans cet¬
te région.H 58e division d'infanterie et la17e division de cavalerie ont été défaites
complètement. Un énorme butin de guerreet de nombreux prisonniers ont été captu¬rés. L'action est mer'3 par les troupes po¬lonaises victorieusement et avec impétuosi¬té. Parmi le butin capturé, on compte 160locomotives et 2,000 wagons.

Une division japonaise anéantie
en Sibérie?

Londres, 27 avril. On mande de Tien-Tsin
qu'une division japonaise a été entièrementanéantie dans la région de Kiabaroysk (Si¬bérie). »

Londres, 28 avril. — Suivant une dépêche deTsien-Tsin, une division japonaise aurait été
anéantie en Sibérie, dans le district de Haba-
rosjk. La nouvelle a été donnée par une Société
russe, mais dans les milieux bien informés onest muet sur cet événement.

AUX ÉTATS-UNIS
Les Etats-Unis ne peuvent pas

se charger
des dettes des autres nations

Washington, 27 avril. — Au Sénat, M. Lodgaa dit que suivant des informations publiées parcertains journaux, les diplomates alliés proposeraient de mettre en commun les dettes de
guerre des belligérants et supposeraient queles Etats-Unis prendraient à leur charge le far¬deau financier de ia restauration de l'Allema¬
gne.
M. Logde voit là un danger très sérieux pontles Etats-Unis.
M. Hitchcock, répondant au nom du gouver¬nement, a dit que ces informations sont sansrondement. II a ajouté que les Etats-Unis nepeuvent pas davantage se charger des dettesdes autres nations que M Lodge ne peut pren-are a son compte les dettes que pourrait avoirM. Hitchcock.

Ire que des bandes de pillards et à réprimer delégers soulèvements nationalistes turcs. Notreœuvre était plus politique que militaire Main¬tenant nous nous trouvons en face d'un soulè¬vement sérieux. Les « bandes » opèrent sous lecommandement de Mustapha pacha, qui, inlas¬sablement, poursuit par tous les moyens sonœuvre de « guerre sainte ».Des renforts déjà envoyés de.puis quelquetemps sont en cours de route.

Les troupes avaient héroïquement
supporté un siège de deux mois

Paris, 28, avril. — Les premiers renseigne¬ment parvenus sut l'évacuation d'Ourfa parles troupes françaises confirment le auet-apens dans lequel celles-ci sont tombées pen¬dant leur retraite. Ils mettent aussi en lu¬mière 1 héroïque conduite de la garnisonfrançaise au cours des événements qui ame¬nèrent son départ de la ville.
. Contrairement aux informations reçuesjusqu à ce jour, cette garnison avait dû subirpendant deux mois un véritable siège, tenant

un adversaire quiartillerie et savait exécuter devéritables travaux d'approcheCependant au eours du siège, nos troupesu avaient subi que des pertes minimesalors qu elles en avaient infligé de considé¬rables a 1 adversaire (l'ennemi a avoué 500hommesi de pertes). Seul, le manque de vi¬vres et d eau força les Français à se retirer(. est, au cours de leur retraite qu'ils fo¬rent traîtreusement attaqués, alors qu'ilspouvaient se croire couverte par la conven¬tion qu'ils avaient passée avec le autoritésturques au moment de quitter la ville.
Les troupes françaises rentrent

à Ayntab
Constantinople. 27 avril. — Les troupes fran¬çaises ont réintégré Ayntab qu'elles avaient dûtVMamh apr6S ^ massacre des Arméniens

Les Américains assiégés
Paris, 28 avril. — Le correspondant de la« Chicago t ribune » à Beyrouth envoie lerécit suivant de la délivrance d'Aintab par-es troupes françaises : '

. ' AP1)®6 s'être battus contre les Turcs pen-darit dix-huit jours, les quelques Améri¬cains faisant partie des organisations desecours à Aintab ont pu s'enfuir à Aîepavec la colonne française venue à leur se-cours et tous sont maintenant à Alep avecles réfugiés américains d'Ourfa. Les Amé¬ricains se trouvant à Aintab étaient traitésen neutres; mois, le 1er avril, les Turcsles attaquèrent. La colonne de seco-urs fran^çalse envoyée immédiatement après l'appeldu consul général américain à Beyrouth,arriva le 17 avril, entoura la ville et bom¬barda le quartier turc jusqu'à ce que iamoitié des troupes turques aient été for¬cées d'évacuer la ville. M. Boyd estime lesportes turques à 500 hommes, alors quecelles des Arméniens ne s'élèvent qu'à 40.» Lorsque les renforts français arrivèrent,les Américains et les Arméniens mangeaientdepuis plusieurs jours un seul repas parjour. Les Français distribuèrent, des armeset des munitions aux Arméniens »
.

Aintab, ville de dlicie, est à l'est deMarach et à l'ouest d'Ourfa.

300 soldats français auraient été tués
Constantinople, 28 avril. — La garnisonfrançaise de trois cents hommes qui éva¬cua Ourfa aurait été complètement anéan¬tie par des forces kurdes et nationalistes,bien supérieures en nombre, entre Ourfaet Djemafois (Jerabous).Note. — D'autres informations ont signaléqu'une partie de la garnison avait pu sereplier sur Ourfa.

L'Angleterre surtaxe les vies traçais
Londres, 28 avril. — De nouvelles critiquesayant été formulées à la Chambre des commu¬nes contre les taxes douanières concernant lesvins, le chancelier de l'Echiquier répond qu'ilespère qu'on comprendra en France que laGrande-Bretagne a elle aussi des responsabili¬tés fiscales auxquelles elle doit faire face. Lechancelier ne croit pas que la taxe de luxe surle Champagne en diminue considérablement laconsommation. Un amendement tendant à an¬nuler les nouvelles taxes sur les vins mous¬seux est repoussé et l'ensemble des impôts con¬cernant les vins est adopté.

La Quinzaine Théâtrale à Paris

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE
du 29 avril 1920

1
——-—————•

(5)

r LE MAITRE DU SILENCE
par DELLY

le masque
PREMIERE PARTIE

III

(Suite.)

Devant eux tombait la tenture... Li-Wang-Jlsang l'écarta légèrement et fit signe au jeune
fcomme.de regarder.
Gaëtano vit une grande pièce meublée en

fcureau, avec certains détails luxueux d'un goût
«ontestable. F-aoe à lui, sur un divan, un hom¬
me, demi-étendu, fumait un cigare... C'était un
•Européen, grand, fort, doué de quelque em¬
bonpoint. Il paraissait avoir une cinquantaine
d'années. Son visage coloré s'encadrait d'une
barbe roussâtre un peu grisonnante. La phy¬
sionomie était dure et intelligente, l'ensemble
de l'individu donnait l'impression d'une force
brutale niais réfléchie.
Cet homme lisait un journal, tout en .fu¬

mant... Près de lui, sur une table, se voyaient
des bouteilles de Champagne et deux coupes.
En ce moment, un serviteur chinois entra...

Jl apportait un volumineux courrier qu'il dé¬

Dosa près de son maître. Celui-ci leva les yeux ,

_ de froids yeux clairs où se lisait une te- j
n-me volonté'— et ordonna en excellent chi¬
nois mais avec un fort accent germanique :
-Quand le comte Martoid viendra, tu

t'Introduiras aussitôt Ici.
I e serviteur s'inclina et quitta la piece.
Alors, Li-Wang-Tsan regarda Gaetano, et
d- nt bougez pas... et silence, quoi que
VOUS Voyiez. ri,inr,i« AcartaPuis, d'un geste tef, ^ Çninois écarta
la tenture et marcha vers. ri.^p g û iftvoCelui-ci avait repris sa iecture ll leva
la tète au bruit léger, sursauta, jeta, une
sourde e.xôlamation et fit un mouvement
pour se lever...

.. .

Mats déjà Li-Wan-Tsiang était près de nu.
Son regard se rivait à celui de lhomm ...

F.t dans lës yeux bleus surgissait une stu¬
peur... puis un affolement terrible.
Le Chinois étendit sa main, la posa surtes lèvres de l'étranger pendant, quelques

secondes... Puis il la retira, et, lentement,
recula jusqu'à la tenture, derrière laquelleil disparut.
L'homme était là immobile, le visage

convulsé.... Ses bras tombaient inertes, lelong de son corps. Il ouvra la bouche, etaucun son ne s'en échappa... Dans sonregard, l'épouvante se mêlait à une fu¬reur impuissante, à une épouvantablenaine. 1

l'énihlement, marcha vers la

pie I con*re elle plusieurs coups de
Elle fut précipitamment ouverte Un jeu¬ne homme, que suivait Je domestique, ap¬parut... 1
U arrivait sans ctoutçu car il avait son

chapeau sur la tête, un manteau sur le
dos. En allemand, il s'écria ;

— Qu'y a-t-il, Nordenbach '!... Que vous
arrive-t-il ï
L'autre ouvrit encore la bouclié, essaya

d'émettre un son... Vainement. Et ses bras,
eux aussi, lui refusaient tout geste.
L'arrivant lui avait saisi la main, et

répétait anxieusement, tandis que le do¬
mestique levait les bras au plafond;

— Mais qu'y a-t-U?... Voyons, Norden-
bach ?
.Alors, celui que l'on appelait ainsi se

tourna vers la tenture derrière laquelle
avait disparu Li-Wan-Tsang, y attacha son
regard, te ramena vers le jeune homme...
Ses yeux cherchaient à faire comprendre
ce qu'il ne pouvait plus exprimer par la
parole ni par le geste...
— Oue voulez-vous dire, Nordenbach ?...

U y a quelque chose qui vous inquiète
par là ?
Les paupières de Nordenbach s'abaissè¬

rent plusieurs fois... Jugeant que c'était là
un signe d'assentiment, le jeune homme
se dirigea vers la tenture.
Alors Gaëtano entendit de nouveau le

glissement léger... Les ténèbres enveloppè¬
rent Lt-Wang-Tsang et son compagnon...
Puis le mur s'ouvrit derrière eux, et ils
sa trouvèrent dans le corridor.
Sans encombre, ils refirent le chemin

parcouru à l'aller, pour gagner la sortie
du jardin... Gaëtano, msque-Ia, 11 avait pas
nvoiioncé un mot. 11 demeurait encore sousFTsSement causé par. l'imprévu de ce
spectacle, la tragique vision de cet nom-
me réduit à l'impuissance, le pouvoir mys.
y .s'îx- riont. semblait disposer Li-Wang-térieux dont semblait disposer
Tsaga... Mais quand ils figent hors %

jardin, le jeune homme dit d'une voix
étouffée ;
— Que signifie cela?... Qui est cet hom¬

me ?
Sans s'arrêter, de son pas toujours è-gai,

Li-Wang-Tsaag répondit :
— Celui qui m'a attaqué hier.
—Un Allemand ?
— Oui... un de leurs espions. Maintenant,

il ne pariera plus jamais, dût-il vivre mille
ans encore.
— Jamais!... Que lui avez-vous fait?
— J'ai mis sur ses lèvres le sceau du silen¬

ce... le sceau du Maître.
La voix de Li-Wang-Tsang s'était faite grava

et profonde en prononçant ces paroles,
Gaëtano eut un léger frisson.
Il demanda ; ■
— Quel maître
Li-Wang-Tsang s'arrêta, et posa ses mains

sur les épaules "du jeune homme. Dans l'obs¬
curité presque complète en cette ruelle, Gaë¬
tano sentit le regard de ses yeux scrutateurs
qui s'attachait à lui.

— Don Gaëtano, ne cherchez jamais à péné¬trer les mystères des Fils du Silence. Vous vous
briserjez contre une force tonte-puissante...
comme cet homme, cet Allemand, un des meil¬leurs agents d'espionnage de l'empire germa¬nique... Vous avez vu ce que j'en ai fait?Gaëtano eut de nouveau un petit frisson, au
souvenir de cette tragique figure convulsée,
où les yeux criaient la terreur et la haine im¬
puissante.
— J'ai vu... Mais dans quel-but m'avez-vous

emmené là? Je ne vous connaissais pas, el
vous-même, jusqu'à hier...
— Moi, je vous connais depuis longtemps,comte Mancelli, et je suis au courant de tou-J

les faits et gestes de votre carrière d'exclora-
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Le prix des journaux
Paris, 27 avril. — Mercredi, à quatorze heu¬

res trente, salle des Ingénieurs civils, à Paris,se tiendra une assemblée générale extraordi¬naire des journaux. A l'ordre du jour, figurentla mise à 15 centimes des journaux, à partir du1er mai, et le relèvement du prix des abonne¬ments.
,

teur... Mais marchons maintenant. Chemin
taisant, nous causerons...
Et tandis qu'il revenait avec son compagnondans la direction du logis, Gaëtano entendit leChinois faisant l'itinéraire des voyages accom¬

plis par le jeune Italien, avec des "détails quiprouvaient en effet combien il avait été mi¬
nutieusement informé.
Stupéfait, quelque peu irrité aussi, le comte

demanda :

Vous 111e faisiez donc espionner?... Dans
quel but ?
— Las Fils du Silence connaissent tout, sontpartout. Leur but?... Us en ont plusieurs. Mais

souvenez-vous seulement de celui-ci, don Gaë¬tano : ils veulent empêcher qu'une puissanced.e rapine et de sang amve à dominer le mon¬de. Or, vous, descendant du martyr de Bres-cia. vous êtes désigné par le Maître pour de¬venir un de nos instruments les plus actifs.Gaëtano eut un haut-le-corps.
— Je suis désigné?... Ah ! par exemple, c'esttrop fort !
Li-Wang-Tsang posa sur son bras une maindouce.
— Nous ne vous y forcerons pas, don Gaë¬tano. C'est de vous-même que vous viendrez à

nous.
Us arrivaient en ce moment devant le yamende Ha-Phu-Song. Tous deux s'arrêtèrent... EtLi-Wang-Tsang ajouta :
— Quand vous aurez besoin de moi, écrivezmoi jci. Où que je sois, vos lettres me parvien¬dront... Et je serai toujours prêt à vous rendreservice, don Gaëtano.
il tendit, sa. main au jeune hôrnme. qui laserra machinalement. Puis il gagna le yamenvoisin dans lequel il disparut.
Tels étaient ius souvense.'<si'éyoçëi&it'cè

PORTE SAINT-MARTIN. - Montmartrepièce en quatre actes, de M. Pierre Fron-daie (reprise).
THEATRE DES BOULEVARDS. — MonAmour chéri ! ooméUie-vaudevilie en troisactes, de M. Pierre Veber.

THEATRE ARLEQUIN. — La Culotte à l'en¬
vers, opérette en trois actes, de M. Léon
Michel, musique de M. Fernand. Raphaël.

THEATRE DES MATHURINS. — Spectaclecoupé.
THEATRE DE L'ODEON. — La Maison
sous l'orage, comédie dramatique en trois
actes, do M. Emile Fabre. La Lumière du
soir, comédie en un acte, en vers, de MM.Léo Lai'guier et Félix-H. Michel.

* jeudisLesCABARET DU GRILLON.
du Poète ».

La reprise de « Montmartre », de M. Pier¬
re Frondaie, est une résurrection. Nous
avons revu le Moulin - Rouge, ce vieux sou¬
venir d'avant guerre. Hélas ! il n'y a plusde moulin à Montmartre. Le dernier, celuide la Galette, a arrêté ses ailes et clos
ses portes, Montmartre même existe-t-il en¬
core en tarit qu'arrondissement autochtone ?
Alors que ie bas Montmartre des viveurs
est dans le marasme de la vie trop chère
et de ia fermeture à dix heures, le haut
Montmartre des artistes vient de manifester
son séparatisme. Mais ces quelques rapins
et chansonniers, derniers fidèles platoni¬
ques d'une tradition, ne sont plus que des
minoritaires, pour parler le langage des
nouvelles idoles. Montmartre se meurt,
Montmartre est mort...
La pièce de M. Frondaire a donc, elle

aussi, considérablement vieilli. C.es histoi¬
res de rachat de la prostituée et de la nos¬
talgie des bas-fonds n'intéressent plus, dé¬
cidément, nos récents « businessmen »_
chez qui la sentimentalité cède de bien loin
le pas aux affaires sérieuses. Telle est,
ô Jules Depaquit, maire « in partibus » du
XVIUe, la revanctie des « gratteciellistes »...
Cela ne nous empêche pas, au reste, de

témoigner du plaisir que nous avons pris
à revoir Mlle Polaire, si personnelle, si pre¬
nante Marie-Claire, et les toujours remar¬
quables Louis Gauthier, Joffre et Raoul
Praxy.

*
« *

« Mon .Amour chéri ! » n'est pas la meil¬
leure pièce de M. Pierre Veber. Elle hésite
entre la comédie et le vaudeville, entre

invention® méti6r' entTe ^originalité et la
Rtle hésite entre le succès et l'échectll"n maTl jaionx. pour dégoûter sa'ver-tueuse epouse d'un bellâtre entreprenantattire le loup dans la bergerie, où il léffUS?,tirr £ diverses épreuves destinées àle ridiculiser. Ainsi on proposait aux jeu¬nes Spartiates des ilotes ivres en « exem-Pies à ne pas suivre ». Ce postulat contes¬table aboutit à un adultère trop nrévu.excepte, comme d'usage, par le principalintéressé, lequel, une fols toutes chosesremises en place, continuera de se croirele plus mâJin !M. Gibard, très plaisant dans le rôle dumari, et m. Villa dans celui d'un anciencocu à l'affût du cocuage d'autrui, ainsique Mmes Madeleine Lambert et Nive, sé¬duisantes infidèles, ont su faire accepterbrillamment ce sujet de pièce un peu min¬ce, et dont la justesse psychologique n'estpas précisément éblouissante.

La distraction de Dagobert, qui valut àsa royale mémoire la chanson que l'on sait,lui attire aujourd'hui une opérette de M.Léon Michel : « La Culotte à l'envers »(Théâtre Arlequin). Non® y voyons de belleschoses, la forge du grand 'saint Eloi etd'Oculi, deux héros d'une autre chanson
non moins immortelle ! Aussi, un vérita¬ble liarem, assez invraisemblable chez cetteMajesté très catholique. Ou'importe ! si lesfemmes sont aimables et la musique pim¬pante ! Justement, elles le sont. U faut re¬venir le nom de l'excellent compositeur, M.Fernand Raphaël, sans négliger ceux desinterprètes, comédiens et chanteurs : MM.André Barat, fort comique; Maurice Mar¬tin, Brocherd, et Mlles Daurial, Gerlv s»Djimmy.

.

*
* -JA »

M. Sacha Guitry a eu l'heureuse idée denous offrir en tranches différents petitsactes consacrés ailleurs par le succès. Cesfiainsi que nous avons retrouvé son mariv.au-dage, « Un Type dans le genre de Napo¬léon, » malicieuse et pénétrante étude d'uneperversité sentimentale; le «Captif», joyeu-'se saynète de M. Tristan Bernard; l'extraor¬dinaire Ca^sive dans l'extraordinaire « N'te
promène donc pas toute nue !» où la verve
grasse de Feydeau se donna libre, très li¬
bre cours, et enfin, et surtout, « Un aient
sérieux », cette merveille d'ironie et de beau
langage, qui, avec tant d'autres brefs

soir le comte Mancelli... Et la tragique vision
de l'homme condamné au silence se dressait
devant lui, avec tous ses détails.

11 revoyait la face grimaçante, les yeuxfous... et cette bouche large, aux lèvres épais¬ses, qui s'ouvrait en vain... et ces bras sansvie qui pendaient comme des loques, de chaquecôté du grand corps robuste...
Un regard, un geste dé Li-Wang-Tsangavaient suffi pour réduir à ce pitoyableétat l'homme vigoureux, l'homme d'actionqu'avait deviné Gaëtano dans oe Norden¬bach, ta dis que par la fente de la tentureil le regardait, fumant et lisant paisible¬ment, sans se douter G- la terrible chosetoute proche.
Mais près de cette figure, Gaëtano en aper-cevait une autre, entrevue seulement, celle-là^ Il l avait presque oublié , car elle n'étaitqu 1111 accident sans importance dans cettevision dramatique... Et c'était Belvayre quiIa i.'i r.àPPelàit. Le romancier, en effet, res¬semblait à ce jeune hoinmo que le serviteurde Nordenbach introduisait près de sonmaître, au moment où celui-ci commençaitd'ébranler la porte à couds de pied pourappeler du secours..
Cependant il avait dit n'être jamais alléen Chine. Et qu'aurait-il eu à faire avec cet

espion allemand ?
Il s'agissait évidemment d'une simple res¬

semblance, comme il en existe parfois entre
gens complètement étrangers l'un à l'autre.
D'ailleurs, ce jeune homme devait être le

comte Martold. que Nordenbach avait don¬né l'ordre d'introduire quand son domesti¬
que était venu apporter le courrier... Donc,
un Autrichien. Gaëtano se souvenait, en
effet, qu'un comte Martold, récemment dé-
oédé, occupait à Vienne unjjpste imcortanL

Sa pensée, quittant ce sujet, se reporta sur
don Lucîano Pellarini. D'après ce que donna
Paola avait dit hier, il se trouvait dans un
état semblable à celui de Nordenbach. Etait-
il donc, lui aussi, victime des êtres mysté¬rieux que Li-Wang-Tsang — l'un d'eux —

avait appelé <• les Fils du Silence » ?
«J'irai le voir demain,» pensa le jeune

homme. « Il faut que je me rende compte...Ce pauvre don Luclar.o I Ce serait affreux.! »

Minuit sonnait. Gaëtano se coucha, mais
fut long.à trouver le sommeil. La figure de-
Belvayre revenait de nouveau hanter sa
penèée... Il trouvait à c Français un typegermanique. Cela ne l'eût pas frappé, d'ail¬
leurs, sans la ressemblance avec «l'autre».
«Ce sont des idées», songea-t-il. «D'ail¬leurs, il sera facile de me renseigner à sonsujet. Comme écrivain, il est naturellement

connu à Paris, et j'ai là-bas des amis quiferont discrètement, la petite enquête né¬cessaire. pour que j'en aie le cœur net. »

IV

Dix mois auparavant, Marcel Belvayrearrivant à Florence, avait loué au premierétage d'une vieille maison un petit appar¬tement meublé. Sur le même palier demeu¬raient don Lùciano Pellarini et sa filleAgnese... Le malheureux infirme ne sortaitjamais. Quelques amis venaient le voir, es:seyaient de le distraire par leur conversa¬tion, par des lectures ou de la musique. Sonregard les remerciait. Puis, eux partis, ilretombait dans les pensées terribles qi/idonnaient son regard une tragique ex¬pression d'horreur, d'angoisse, de désespoir.
(A suivre.)
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«fiefs-d'e&avre, a contribué à la pure gloire
notre Georg-es Courteline, le second. Mo¬

lière irançais.
La troupe des MaUiurins, toujours extrè-

ïriament choisie, réunit les noms de MM.
(pcais, Arles, Kerly, Berthier, Giidés, Lemai-
Se, qui sont bien parmi les meilleurs ar¬
tistes de composition, et de MM. Juvenet
îet Duvei-nay, distingués et fins, sans ou¬
blier la piquante Mlle Goldstein, et la triom¬
phante Gassive, déjà nommée !
M. Emile Fabre, administrateur général

dn premier de nos subventionnés, se fait
.Jouer modestement au second Théâtre-Fran¬
çais. Ainsi ne s'attire-t-il pas les foudres ré¬
glementaires. L'Odéon est le paratonnerre
de «la Maison sous l'Orage».
Et « la Maison sous l'Orage » est une fort

halle pièce, âpre, rigoureuse, et qui respecte
les trois unités. C'est unè tragédie domes¬
tique très habilement combinée d'un dra¬
ine judiciaire. La trouvaille ost d'avoir
su renouveler l'intérét d'une semblable affa¬
bulation, en faisant le justicier du chef de
(famille.
Maurice Harlange, le fiancé de Mlle Elia-

me, a été assassiné dans un bois. Les soup¬
çons s'égarent sur un mauvais garçon du
pays. Mais Didier Harlange, le père, ras¬
semble les indices d'une machination plus
complexe. Il tait comparaître Claude, son
aîné, qu'il eut d'u- premier mariage mal¬
heureux. La longue scène pendant laquelle
le jeune homme est « cuisiné » en conseil de
famille, est un modèi ; de sobriété, de logi-
Cfue et de pathétique. Enfin, le misérable
avoue : c'est lui qui a tué 1 Oui, il a tué son
demi-frère, par envie, par jalousie, par dé¬
sespoir amoureux.
Les circonstances du ciitos sont telles que

l'enquête ne pourra jamais révéler le vrai
coupable.
Pourtant, le père, à l'âme haute et uleé-

née, le père passionné d'équité surhumaine
— ou inhumaine, — le père livrera son fils !
Mais non : plut*t que de (souiller le nom

des Harlange d'une triste célébrité crimi¬
nelle, Claude offre de se faire justice lui- . r ^ - —
même. Et Didier Harlange, après un cri i sinac fera connaître un dramaturge alsacien
■bref de révolte et de douleur, le laissera par- ' inédit; M. Abeî Ruffenach.
tir au suicide, disparaître... Nous croyons ainsi servir, selon nos
L'«minent auteur des «Ventres Dorés», i moyens, les poètes et la poésie. Et j'espère

hanté de graves problèmes sociaux, s'est ] bien que le Sud-Ouest littéraire aura pro¬
préoccupé, au cours de cette sombre intri- chainement son tour I
jtfue, de la situation des « enfants du divor- Marcel HERVIEO.

Le débat financier à Sa Chambre
La contribution extraordinaire sur les bénéfices de guerre

ce ». Et 11 a réalisé, autour de l'idée centra¬
le, un beau monument dramatique, qui res¬
tera.
M. Chambreuil est un Didier Harlange

tourmenté des scrupules du « droit romain »,
véritablement impressionnant, et M. Yon-
nel, un juvénile meurtrier débordant de
qualités qui ne sont pas tout à fait celles de
son rôle; cet acteur serait bien plutôt l'in¬
terprète des Roméos et autres chérubins. Et
je regrette de ne pouvoir parler plus lon¬
guement de MM. Maxerdian, Darras, Dal-
tour, de Mme Grumbach, de Mlles Paule An-
dral et Laitner, qui, tous et toutes, furent
excellents.
Un nouvel acte en vers de Léo Larguier

est un petit événement odéonien : « La Lu¬mière du Soir » (en collaboration avec M.
Félix-Il. Michel) est un mélancolique et .pro¬
vincial crépuscule d'amour, tout beroé de
rimes et d'angelus. M. Blanchard et Mlle
Guèread ont murmuré exquisement la ca-
denoe des adieux.

•
* *

Bien que le « moi » soit haïssable, Je ma
permets de signaler à mes lecteurs les «Jeu¬
dis du Foète », que t'organise à Paris, au
cabaret du Grillon (quartier Latin), en colla¬
boration avec le chanteur Hendi Dickson.
C'est qu'il s'agit là d'une initiative pure¬
ment désintéressée. Nous donnons de libres
causeries sur nos grands poètes, nos grands
dramaturges, nos grands chansonniers...
ainsi que sur qxulques gloires usurpées, des
récitations et des commentaires d'œuvres de
jeunes, d'inconnus ou de méconnus, etc.
Noc conférenciers seront, pour cette saison,
Mme Aurel, MM. Maxime Brienne, Fernand
Divoire, Claude Terrasse, Jean de Bonne-
fon, Guillot de Sslx, Raymond Genty, Léon
Ubl, J. Valmy-Bay3se, Maurice-Verne, etc.
Dès notre premier Jeudi, le 15 avrfl, M.

Louis Payen a révélé un poète nouveau, M.
Loys Labeque. puis, le jeudi suivant, M. Ca¬
mille lie Senne a consacré sa causerie à
MM, Edme Goyard et de Valmonca, eux aus¬
si presque ignorés. Bientôt, M. Léon Mous-
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Courses à Engfel
MARDI 27 AVRIL

Voici les résultats détaillés d« la Journée :
PRIX DU C.OT (course de baies, è réclamer).

4,000 fi., 2,800 mètres. — 1er, Gloverville (P.
Thibault) au comte du Crozet; 2e, Le-Prince-
Noir (Berteaux), à M. Raoul Bardac; 3e, Mar
cas (Bourdalé) à M. Braquessac.
Non placés : Lady-Asmond (Lassus), Plage<

Fleurie (Benson), Landivisian (Sulnet), Fleur-
des-Pois-lli (A. Kalley), Serquigny-Il (Sal-
sano Bizarro-Corcei (Bashford), Le-Sobat (L.
Morln), Orbito (Ed. Haês), La - Lorraine - III
(Langerome), tombée.
PRIX DE La GIRONDE (course de haies,

handicap) 5JKX) fr., 2,800 mètres. — 1er, Saint
Quentin (Parfrement), à M. Veil-Picard; 2e,
Machacho (BensonL à M. H. Blum; Se, Précy
(Lassus), à M. L. Esohenauer.
Non olacés i Tricolore (L. Morln), Général-

PIcton ' (Priori. Combles (Barré), Phllippa
(Williams) Aiehrton (Masoh), Eridan (Tbl.
bault), tombé.
PRIX D(J MEDOC (steepie-ohase, handicap)

7,300 Ir, 4,200 mètres. — 1er, Merzée (W. HeaaL
au comte des Crozet; 2e, Japon (E. Hardy), à
il. David Letebvre; Se, Quidor (W. Mitcnell).
à M. II. Count.
No i places . Gabôe (Bourdalé), Golllwog (G

Mitcbefl), Quoruin-11 (Thibault), Cheshlre-Cat
(Ed. Haês).
PRIX KEItSAGE (course de haies), 10,000 fr-

8,50u mètres. — 1er. Bassan (Parfrement), à M
i'j. Ranuccl: 2e. Noisetier (G. Mltchell), à M'
A. Moulin: Se. CBil-dé-Roi (Lassus), ti M. Bus-
sac; 4e serpent-V (E. Hardy), au comte
d'Estournei.
Nfu plaoé r Vieux-Gott-Boohe (J.-B. Moreau)

tombé. ,

PRIX DE L'AVEYRON (steeple-chase), 5,000
tr., 3,400 mètres. — 1er, Bigourdane (Langero-
i?-e)b alLvlco?J.t'e F°y; ??■ h'oyon (Cadeau), àM Zephirm Viau; 3e, Charaille (Roberts). à
M Achille Fould.
Non placés i Trog-on (Maron), Malso (Six-

ton), Silk-Bird (Walker), Fora (Sérié), Hl»h
(Gourdain), Berybou-rg (Grant), tombé.

CHEVAUX IPesage Pelouse
i 10 fr. 5 tr.

GloyerViîle .v

Le-Prmce.Noh-
Marcas „ ""y-

G.
P.
P.
P.

Saint-Quentin g. 24
— P. 14

Mucliacbo „„ — p. 21
Précy —... p. 43 50

«WfflWM-W-—— G.| 28 »
P. 16 50

,—..... P. 15 50

27 »

14 50
15 50
40 »

Merzéa

Japon .

sé&noe cl® »-n®r8! ajmès-ntlctf
On reprend la discussion 4e l'article K>

iur le» bénéfices de guerre.
fW. Bokanowski, rapporteur, répondant

Ou discours du ministre, ne comprend pas
qu'on demande le maintien de cette loi sur
les bénéfices de guerre dont tant d'orateurs
sont venus démontrer les imperfections.
Si on supprime l'article 84, dit-il, on n'exer¬
ce aucune reprise sur les bénéfices extraor¬
dinaires de guerre. La supertaxe peut seule
donner des résultats. Comment la Chambre
ipourra-t-alle faire rendre aux profiteurs si
«lie accepte l'amendement d'Aubigny ? (Ap¬
plaudissements à l'extrême gauche.) Le
maintien de la taxe sur les bénéfices de
guerre ne pourrait qu'amener la hausse
des prix. C'est pourquoi la commission
maintient le système de la supertaxe.
M. Gfteusi (radical-socialiste) reproche

hux arguments du ministre des finances de
valoir surtout pour combattre la révision
des marchés de la guerre. Il faut englober
dans une môme unité de législation ceux
wni étaient compris dans une même unité
de temps. C'est pourquoi il votera avec la
Commission contre l'amendement d'Autri-
#'»y-
M. Bokanowski : aussi longtemps que

bous n'aurons pas un projet plus précis sur
la révision des marchés, la commission des
finances vous demandera de discuter l'ar-
Jtieie 84. Ces recettes attendues par le mi-
Bistre des finances sont aléatoires, et la
iChamibre dôït marquer sa volonté de frap-
jper avant tous autres les bénéfices de la
guerre.

M, Léon Blum déclare que les socialistes
Voteront la suppression de l'article 10 pour
'maintenir l'impôt sur les bénéfices de guer¬
re, mais voteront néanmoins un système de
reprise indispensable.
M. Loucheur soutient avec le ministre

mie le bilan est fait partout jusqu'au 31
décembre. Il se rallie à la formule du mi¬
nistre des finances de n'accepter la durée
'de la loi sur les bénéfices de guerre que
jusqu'au 30 juin. Mais il ne veut pas sup¬
primer l'article 84, parce que, si on veut
Sa. révision des marchés de la guerre, 11
faut réviser tous les bénéfices de guerre.
Certaines usines fournissaient en même
temps à l'industrie privée et à l'Etat. On
ne peut faire une distinction entre les bé¬
néfices de la guerre.
M. Loucheur expose un système de dis¬

crimination des bénéfices entre les fournis¬
seurs, la part de l'ingéniosité du fournis¬
seur étant prévue.
M. Simyan ; Il s'agit de réviser tous les

marchés, notamment tons ceux où l'Etat a
été commanditaire.
M. Loucheur : M. Simyan a dit ; Nous vou¬

lons réviser tous les marchés. Nous, nous
Voulons réviser tous les bénéfice» et voir ceux
qui ne ont pas entachés de fraude. L'orateur
ne comprend pas que l'on ne suive pas la
'commission quand dans l'article 84 elle pro¬
pose le principe de la reprise. Il cite l'exem¬
ple de Sociétés où tou3 les dividendes ont
«té distribués ln vu® d'éviter une reprise des
bénéfices La base, c'est la révision totale de
itous les bénéfices de guerre; c'est pourquoi
M Loucheur demande ie vote de l'article 84.
.(Applaudissements sur divers bancs.)

M. Isaac, ministre du commerce, apporte
'l'opinion des commerçants en général sur
cette fiscalité. La supertaxt oblige les com¬
merçants à revenir sur leurs inventaires.
M. Sokatrowski proteste.
M. isaao : Les commerçants préfèrent su¬

bir encore les effets de la loi du 16 juillet
.-1816 que de subir la super-taxe. Il n'y a pas
dans le commerce que des gens qui cher¬
chent à faire des inventaires frauduleux,
.(Applaudissements à droite et au centre.)
M. Isaac conclut : « Le commëroe fran¬

çais vous demande de maintenir la loi de
1916 et de ne pas voter la supertaxe de
•l'article 84. » (Applaudissements.)
M. d'Aubigny: On nous accuse de ne

pas vouloir réviser les marchés <16 la
(guerre; mais c'est parce que nous som¬
mes partisans de cette révision que nous
.vous demandons de voter la suppression
de l'article 84, qui est illusoire et qui per¬
met l'évasion des fraudeurs. La supertaxe,
Vous l'escomptez à 500 millions ! Le minis¬
tre des finances vous a dit ce matin que
l'assiette de l'impôt sur les bénéfices était
de 7 milliards; avec la supertaxe, ce sera
zéro. (Applaudissements sur un grand nom¬
bre de bancs.)
M. Noblemaire : Personne ne peut donner

un chiffre exact de ce que peut rapporter
la supertaxe. Son rendement sera illusoire.
L'impôt actuel vous donnera bien davan¬
tage. (Applaudissements à droite, au cen¬
tre et sur divers bancs à gauche.)
m. Forgeot se prononce pour la révision

des marchés de guerre, et non pas pour
celle de tous les bénéfices, comme l'a de¬
mandé M. Loucheur. La commission a dit
que les bénéfices de guerre devaient finir
le 31 décembre 1919; le ministre des finan¬
ces dit le 30 juin 1920. 11 énumère les rai-

AU SENAT
Pans, 27 avril. — M. André Lefèvre, mi¬

nistre de la guerre, dépose un projet de
loi portant organisation de l'éducation phy¬
sique nationale. La discussion de ce pro¬
jet est ajournée, ainsi que celle de la pro¬
position de loi instituant i éducation phy¬
sique et la préparation au service mîiitai-
■%e obligatoire.

Les cfeemlns de fer d'intérêt local
On adopte ensuite le projet de loi modifiant

temporairement la. loi du 31 juillet 1913, re¬
lative aux voies ferrées d'intérêt local. Par
l'effet de la guerre, les concessionnaires des
Chemins de fer d'intérêt local ayant vu tom¬
ber à leur charge un supplément considéra¬
ble de dépenses se sont retournées vers les
départements et les communes concédant,
lesquels se sont à leur tour adressés à l'Etat.
Le projet adopté a pour but de répondre à
ces réclamations et de maintenir la propor¬
tion voulue par la loi de 1913 entre les char-

fes de l'Etat et celles des départements etes communes.

Les pourvois contre les décisions
des commissions arbitrales

Est également adopté le projet modifiant
les lois d'août 1917, du 9 mars 1918 et du
85 octobre 1919, en ce qui concerne le re¬
cours en cassation. Ce projet de loi a pour
but de hâter l'examen des pourvois en
cassation formés contre la décision des
commissions arbitrales constituées par l'ap¬
plication des lois sur les loyers. Ces pour¬
vois seront soumis à une commission spé¬
ciale offrant toutes garanties aux justi¬
ciables, et qui sera composée de magistrats
Se la Cour de cassation, des cours d'ap¬
pel et des tribunaux de première instance.
Légion d'honneur et médaille militaire
Le Sénat adopte le projet de loi insti¬

tuant une promotion spéciale au titre des
services de guerre dans la Légion d'hon-
tieur et la médaille militaire, la proposi¬
tion de loi ayant pour but de permettre la
nomination dans la Légion d'honneur des
officiers proposés avant leur radiation et
renvoyés dans leurs foyers comme atteints
nair là limite d'âge, et la proposition de loi
concernant les décorations sans , traitement
destinées aux réserves des armées de terre
jet de mer et aux auteurs d'inventions inté¬
ressant la défense nationale.
Le Sénat s'ajourne à jeudi après-midi.

L'agitation révolutionnaire
POURSUITES CONTEE LE DEPUTE

VAILLANT-COUTURIER
Paris, 27 avril — Le garde des sceaux û

transmis aujourd'hui au président de la Cham¬
bre la requête du procureur général tendant à
obtenir l'autorisation de poursuites contre M.
Vaillant-Couturier, député socialiste unifié de
la Seine, à la suite d'un article du « Popu¬
laire » contenant des appels à la mutinerie
adressés à la classe 18.
D'après lé procureur général, cet article

tombé sous l'application cfe l'article de la loi
dé 1894 visant les provocations à la désobéis-

'

saaoe .aiuvasées à des militaires.

, sons économiques, fiscales et morales qui
militent en faveur de la suppression de la
loi de 1916. Il signale les injustices de la
loi sur les bénéfices de guerre, qui assu¬
jettit les démobilisés de 1919 au moment
où ils se refont une situation.
M. Forgeot conclut en faveur de l'adop¬

tion de la supertaxe.
La suppression de l'article 10 (amende¬

ment d'Aubigny) repoussée par la commis¬
sion, est acceptée par le gouvernement et,
après pointage, adoptée par 331 voix contre
200. En conséquence, la oontributlon ex¬
traordinaire sur les bénéfices de guerre
continuera à être appliquée après le 31 dé¬
cembre 1919.
Elle le serait, en l'état actuel des choses,

jusqu'au 30 octobre 1920; mais il est vrai¬
semblable que les deux parties se rallie¬
ront à une mesure transactionnelle, et que
la contribution sur les bénéfices de guerre
sera perçue jusqu'au 30 juin de cette année.
Le ministre des finances remonte à la

tribune et refait son discours de ce matin.
Il expose que la création de la supertaxe
obligera à rechercher sur six exercices pas¬
sés ce qu'on était en droit de percevoir.
Certes, il faut punir ceux qui ont commis
des délits. Mais vous allez dire à tous les
cesslonnaires des fonds de commerce ;

« Vous paierez 1 » Vous ne pourrez recher¬
cher les vendeurs successifs surtout lors¬
qu'il s'agit d'actions. Les assujettis auront
le droit de demander la révison des dé¬
clarations d'impôt sur le revenu. (Applau¬
dissements. )
M. Bokanowski constate que l'on ne peut

poursuivre pénalement les marchés anté¬
rieurs à 1917 à cause de la prescription.
Dans ces conditions, ceux qui voudront
maintenir la rétroactivité de la supertaxe
doivent voter contre la seconde partie de
l'amendement d'Aubigny.
M. d'Aubigny insiste pour la.disjonction

des articles 84 et 87 repoussée par la com¬
mission et demandée par le gouvernement.
Le scrutin sur la disjonction des articles

84 et 87 relatifs à l'établissement de la su¬
pertaxe sur les bénéfices de guerre donne
lieu à pointage, le nombre des bulletins mis
dans les urnes étant de beaucoup supérieur
au nombre des députés; plusieurs Centre
eux, en eiïet, ont mis deux ou trois bulle¬
tins dans l'urne.
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CYCLISME
VELODROME DU PARC

La liste d'engagements, pour la réunion
d'ouverture, fixée à dimanche prochain, a été
close mardi soir, sur un chiffre Imposant, à
l'importance duquel la récente réunion, sous
le même drapeau, de tous les éléments cy-
dlistes bordelais, n'est pas étrangère. Plus de
quarante partants, dont les meilleurs, vont
donner aux trois épreuves encadrant le grand
match Ellegaard, Morettl, Louet, une impor¬
tance grande et vraiment digne de l'intérêt
des sportsmen bordelais.

FOOTBALL RtJGBV
UNE REUNION DES RUGBYMEN SUDISTES
De très nombreuses délégations des commis-slons régionales de rng'by et de dirigeants de

Clubs se sont réunis samedi soir à Bordeaux
2îLx8iôg? du w,xâ 6 bordelais pour examinerdifférents problèmes ayant trait à l'avenir du

if* "enry Hoursiangou, président du
ï?. ?lrecte,ut > présidait, assisté de MM. Pey-

MaVx^n11^0? 6i ipfes Soulé, de Tarbes;Jf*i?tnnrtTr?«i J^ny de. Bordeaux. On parla et de
ni pnîSS^j£!L£VSu des solutions à envisager
hr« hà refuser au rugby la H-ÎSnnJSSÎ^ « fe 06 SJ)ort- Le mot de Fédération
mADiWè. ^ Prononcé. Deux tendances sem^ i : i1 du maintien de l'autonowlîfl i if,/uPture à courte échéance.

deî^u^s, qui représentaient dixiéftionaux, parurent d'accord pour
sinn ri»yJS2.xr- ,^naîtres chez eux. La commis-5i? de™ier au sulet du siègei. S2? ^eur ve deinander ravis de tou-commissions régionales et établira un

après les directives données.
aL i11} ordre du j°ur demandant à PU»

Xoter sans retard par le conseil
précise le mode d'élection

Sî™, directeurs avec cette clause que
Sî? Jî Ç?8 , 1 autonomie intégrale ne serait

^RJ9U^S» on envisagerait la créationa une Fédération française de rugby, fut voté
a i unanimité.

LA COUPE DE FRANCE
Paris, 23 avril. — La commission de sélection

•a formé comme suit l'équipe de la France quidoit rencontrer le Stacioceste Tarbais sur le
terrain de SarouilTes à Tarbes, le 0 mai :Arrière i Gambre (Ok>ron); trois-quarts :
Jaurréguy, Crabos, Bordes (du R. C. F.), Got
(Perpignan); demis : ouverture, Billac (Bayon.
ne); inôlée, Struxiano (Toulouse); avants :
tre ligne Lubin (Toulouse), Pons (Toulouse),Biraben (Dax); deuxième ligne, Soulié (Socié¬té Générale), Moureux (Béziers), Sébédio (Bé-
ziers); Thierry (R. C. F.) ; Vaciuô Perpignan).
Remplaçants : Bonnes, Gay, Bacqu-ey, j-avl-

gne, Saunié, Lahitte, Guy-Fabre, Bousquet, Piv
titot, Gayraud, P'ueoh, Coscol, Lamarche,
Huart.
Arbitre. M. Lavaud, de Narbonne.
Délégua de l'Union, M. Brennus.
Moureux jouant le 9 niai la finale du Cham¬

pionnat de France militaire, c'est Puech qui
ie remplacera en deuxième ligne.
LB MATCH STADE FRANÇAIS-RAYONNE
Le Matoh décisif Stade-Françaie-Assoolation

sportive beyonnalse pour la finale du Cham¬
pionnat de France de deuxième série se dispu¬
tera le 9 mai, à Bayohne, sur le terrain de
l'Aviron bayonnais, à Hardoy.

FOOTBALL ASSOCIATION
Ub grand match international

CATALOGNE ^Espagne) CONTRE SUD-OUEST
C'est ià un match d'une importance excep¬

tionnelle, car il ne s'agit pas d'une rencontré

na e, on peut voir que les couleurs bordelaises
seront vaillamment défendues par un «onze»
de tout premier ordre, qui aura cependant fort
à faire en face de ses formidables adversaires.
Pour donner une idée de 'l'extraordinaire valeur
des visiteurs, il suffira de dire qu'un des clubs
représentés dans cette sélection, le Barcelone
F. C., s'est qualifié pour la finale du cham¬
pionnat d Espagne en triomphant du fameuxteam d'Irun, et a récemment battu par 6 buts
à zéro les 1 chèques du Slavia, une des meil¬
leures équipes mondiales.

ATHLÉTISME
BORDEAUX-ETUDIANTS-CLUB. — Jeudi 29

courant et dimanche 2 mai. à trois heures, en¬
traînement obligatoire. Prière à tous les Bé-
cistes qui veulent être engagés au Bessonneau
de se trouver A ces deux entraînements.

Le 1« mal et les P. T. T.
Noua recevons la lettre suivante:
« La presse a annoncé que le personnel

(les P. T. T. suspendrait son travail le
1er triai.

» Ainsi présentée, la nouvelle est inexacte.
Probablement quelques unités obéiront en¬
core aux suggestions du dehors, comme
elles l'ont fait avant la guerre, mais l'en¬
semble du personnel accomplira son devoir.

» Travailleurs, nous le sommes autant que
qui (jue oe soit. Nous nous unirions volon¬
tiers à tous les citoyens, le moment venu,
pour glorifier sans prétention égoïste ou
jalouse le Travail, seul générateur du
progrès.

» Mais nous ne pouvons nous associer a
une manifestation qui, à peine teintée d'in¬
térêts corporatifs, vise surtout des buts po¬
litiques.

» Alors qu'à l'intérieur du pays tant de
ruines subsistent, et qu'à l'extérieur pa¬
raissent de nouvelles menaces, l'instant est
étrangement choisi pour entraver précisé¬
ment ie travail, l'effort économique, et
provoquer la désunion des Français.

Après pointage, la deuxième partie de j » Qu'on ne nous accuse pas sottement de
l'amendement «TAuhigny demandant le rén- , taire le jeu de quelgue classe privilégiée,
voi à la commission des articles 84 et 87 est j t"®î7 !?e ££il0!!L P"u?'lï^Fite ». c est-
rapoussée par 312 voix contre 240. La super- j à-dire^ de 1 ensemble des citoyens, uo'tje
taxe est donc maintonuo, au moins provl- ; activité est consacrée à mus. Ea.i nous ahste-
soïremant, puiseras le débat doit continuer j liant de participer a la démonstration dm-1

discipline, de désordre et de haine qu'on
nous propose, nous servons l'intérêt géné¬
ral, et nous servons en même temps les
intérêts corporatifs qui en dépendent.

» Ces sentiments sont ceux de la majorité
du personnel des P. T. T., et il le montrera
le 1er mai prochain,

» F,. BITTARD, commis à Bordeatcx-
central, mandataire des Associa¬
tions professionnelles. »

ib~

mercredi matin.

Lbs loyers
Sans débat, on adopte le projet modifiant

la loi du 23 octobre 1919 sur la proroga¬
tion des baux. L'article 4 est remplacé par
cette disposition :

« Tout cessionnaire d'un droit au bail et
tout sous-locataîM, soit qu'il tienne des
droits du locataire originaire, soit qu'il les
tienne d'un précédent cessionnaire ou sous-
locatalre, est admis, dans les termes des
articles 55 et 58 de la loi du 9 mars 1918.
au bénéfice de la prorogation. »
On adopte de même un projet portant

prorogation de certains baux et locations
verbales conclus entre le 1er août 1914 et
la date de cessation des hostilités.

Les dégrèvements
A signaler, dans la séance de mardi ma¬

tin la proposition faite par la commis¬
sion d'un article 3 bis destiné à accorder
des dégrèvements à l'impôt céduiaire sur le
revenu.
Tout revenu net inférieur à 10,000

francs sera dégrevé de 7,50 p. 100 par cha¬
que personne à sa charge jusqu'à deux per¬
sonnes, et de 15 % à partir de trois person¬
nes à sa charge. Pour un revenu supérieur
à 10,000 fr., le dégrèvement sera de 5 %
jusqu'à trois personnes à la charge du con¬
tribuable; le dégrèvement sera de 10 % de¬
puis la quatrième personne à la charge,
sans que la réduction puisse au total dé¬
passer 300 fr. Cet article est adopté.
La commission, par l'organe de M. de

Lasteyrie, rapporteur adjoint, propose un
nouvel article 44 bis, qui excepte de toute
majoration d'impôt prévue par la présente
loi les porteurs d'obligations des départe¬
ments et des villes françaises, du Crédit
foncier, des Compagnies françaises de che¬
mins de fer dont le revenu annuel ne dé¬
passe pas 6,000 fr. Le dégrèvement ne con¬
cerne que les titres nominatifs, et le por¬
teur devra justifier de son habituelle rési¬
dence en France. Le dégrèvement sera ac¬
cordé sous forme de réduction d'impôt
après déclaration au contrôleur d'as con¬
tributions.
L'article 44 bis est adopté.

le jury rend un verdict afflrmatif admettant
les circonstances atténuantes.
En conséquence, la cour condamne :
Ramon Soivar à huit ans de travaux for¬

cés et à dix ans d'interdiction de séjour.
Manuel Suaan à six ans de réclusion et

à dix ans d'interdiction de séjour.
Benigno Requiejo à cinq ans de réclusion

et à dix ans d'interdiction de séjour.

BOÏÏR D'APPEL 4e BHAiBRE
Présidence de M. le conseiller CAMBOURS

ELEVATION DE PEINS
Le tribunal correctionnel de Bordeaux con¬

damnait le 18 mars dernier à Luit mois d'em¬
prisonnement et à cinq ans d'interdiction de
séjour René Rollet, inculpé de vol d'une caisse
de poissons au marché des Capucfns.
A l'appei de ce jugement relevé par Rollet,

M. l'avocat général Mettas a répliqué devant
la 4e .chambre de la cour, mardi après-midi,
par un appel « a miniina ». La cour a élevé à
un an la durée de l'emprisonnement que
Rollet devra snblr et a maintenu l'interdiction
de séjour.

la Société de qymnastiqvie et de tir de Bor¬
deaux (Longchamps), qui a pris part à là
42e fête fédérale à Nice, où plu6 de trois cènte
Sociétés étaient représentées, y a remporté les
récompenses suivantes, en première division -

gymnastique, 1er prix; pyramides, prix d'ex¬
cellence; tir, Se prix.
COURS £T CONFERENCES
FACULTE DES LETTRES. — Conférence d'his¬

toire de Bordeaux et du Sud-Ouest (fondation
municipale). Professeur, M. Courtesult. Leçon
du jeudi 29 avril, à 3 h. 30 i La Vulgarisation
des Pyrénées.

9

Bn fii'oa escelleat se Bi'âoare avec tes pas¬
tilles de Saccharine " Usines du Rhône

ChroniqueThéâtrale
GRAND-THEATRE

Mercredi, 8 heures, 13e de « Surcoût, eavetier
du Caire».
Jeudi, 'i heures, matinée-causerie, par M..

Prancell, 1er ténor de l'Opéra-Comique.
Cette causerie, qui sera pour tous les dtlet-

tanti et pour tous les âges un sujet de délas¬
sement instructif et charmant, sera eutrecou-
pée par l'audition des mélodies les plus carac¬
téristiques de toutes les époques.
Ce sera comme un historique animé de la

Chanson française, où le talent de M. Francell
se fera apprécier sous un double aspect ; celui
de chanteur et de conférencier.
Vendredi, en soirée de gala, le «Vie de Bo¬

hême», avec Mlle Suzanne Cesbron, de l'Opé¬
ra-Comique; M. Fernand Lemaire, M. H. Ray-
nal, M. Lasserre, Mlle Dhamarys, M. Ricard,
etc., et «la Navarraise», aveo Mlle Marcelle De-
mougeot (de l'Opéra), M. Sterlln, M. Las-
serre, etc.
Dimanche, en matinée, à la demande géné¬

rale, 14e de «Marouf, savetier du Caire»; di¬
manche soir, dernière des «Huguenots».
Location ouverte.

APOLLO
Mercredi soir, « La Belle-Hélène ».

Jeudi, dernière du «Barbier de Séville », aveo
Edmond Clément, Mlle Augusta Garcia, Henri
Ferran, F. Caruso.
Vendredi, « >.a Belle Hélène», pour les adieux

de Mlle Mnud Deloor.
Samedi, « la Fille du Tambour-Major *-
Dimanche, on matinée, « Roccace ». En soirée,

« la Cocarde le Minai Pinson ».

Mardi, Mlle Mathieu - Lutz, de FOpéra-Comt-
quq, dans <c Girofié-GIrofla ».
Location ouverte.

BOUFFES
Jeudi, vendredi, samedi et dimanche, « la Re¬

vue Flamboyante », de Ba-Ta-Clan, de Paris,
50 interprètes, 300 costumes, 20 décors, spec¬
tacle inouï de luxe. Interprété par les meilleurs
artistes des principaux music-halls de Paris.
Ce merveilleux spectacle possède de l'esprit, du
charme et de la gaïtê.
Mardi, Charles Fallot, avec son cabaret la Pie

qui Chante, ses artistes et sa revue.
TRIANON

Mercredi, jeudi (matinée et soirée), trots der¬
nières représentations du formidable succès
«le Paradis». En raison de l'affluance crois¬
sante, il est prudent de retenir ses places.
Jeudi, dernière matinée du « Paradis ». Ven¬
dredi, reprise de « la Gamine », avec toute la
troupe do Trianon. En préparation, la revue
d'été « Non sans blague ! »

SCALA
C'est à la Scaia que se joue la meilleure re¬

vue «Bordeaux qui rit !» aveo tous ses as du
concert, ses scènes comiques, ses finales somp¬
tueux et ses gir's trêpidantas. On vient et on
revient l'appl .udir. Location sans frais.

ALHAMBRA
Cette semaine, programme particulièrement

bien composé et intéressant avec, sur la scène,
une comédie de Tris-tan Bernard, «le Peintre
exigeant », satire mordante et pleine d'esprit,
finement Interprétée par les artistes de l'Ai-
hambra.

ALGAZAR
Samedi 1er mai et dimanche 2. mal 1920,

« Madame l'Ordonnance », l'hilarant vaude¬
ville en trois actes, qui sera joué à l'Alcazar
par toute une troupe de gais comédiens. Le ?1
mai, « Ça va Gazèr », revue locale en trois
aotes, de MM. Tasta et Dastarao, avec le co¬
mique Biscot, un des rois de l'écran qui jouera
un acte aveo s , femme, Mme Rolette.

ALHAMBRA-CINEMA
Match « Paris-Tarbes » et Suzanne Grandâis.
THEATRE GIRONDIN (chemin de Pessac)
Jeudi, Manon, Avion fantôme, Barrabas, ïnt,

— -es*»—

Le visage féminin a tout son charme quand
il est paré d'une jolie coiffure avec les pos¬
tiches et ondulations exécutés AU RAYON
D'OR (angle r. Ste-Catherlne-cours V.-Hugo).

CHRONIQUE MARITIME
CHARGEURS REUNIS — Le vapeur commer¬

cial « Amiral-Ponty », venant du Havre, Bor¬
deaux. etc., est arrivé à Halphons le 22 avril.
DEPARTS DES COURRIERS D'OUTRE-MER
Courriers à poster vendredi 30 avril pour les

destinations suivantes : Tunis, la Coree Oran,
départ de Marseille le 2 mai; Port-Saïd, Co¬
lombo, les Indes anglaises, Smgapore, Hong-
Kong, Shanghaï, Kobe, Yokohama, etc.. dé¬
part du paquebot japonais Kamo-Maru, de
Marseille, le 2 mai.

C0HPA6SIE BÊliÉMlETBSSSSTUSTII11IE

LliE HEtïï sur le PACSriÛI
Le »/s" SAINT-LOUIS"

prendra chargé pour Cristobal, Guayaquil.
Callao, Mollendo, Arica, Xquique, Antofa-
ga&ta, Valparaiso et Talcahuano les 7/8 mai.
Pour tous renseignements complémentai¬

res, s'adresser à l'Agence générale : 15,cpial
Louis-XVIH, à Bordeaux. — Tél. 89 — 2.93 —
10.50 — 38.69.

^

GOMPABNiE GÉNÉRALE TRANSATLANTIQUE

LKNEIIKECTE sir le CANADA
Le m "GEORGIE"

effectuant le second départ direct de Bor¬
deaux sur MONTREAL, prendra charge les
7/8 mai pour toutes les destinations du
Canada.
Pour renseignements complémentaires,

s'adresser à l'Agence générale, 15,
Louis-XVriI, à Bordeaux. — Tél. 89
10.50 — 38.69.

utaires.

à.r!

bourses du gomerge
COURS QES CHANGES

Le premier chiffre indique le pair, le secondle cours du jour.
«fa«}s57le £7 avril. -- Change sur Londres(2o 15), 64 87: sur Madrid (0 92), 2 87; sur Ama-terdam (2 0J), 6 20; sur Rome (1 00), 0 74 1/4;

« ni S Si t1 f0>' A7 081 sur Genève (1 00),L» Vi «ni 5 « c°lmD (1 3SA 3 «3; sur Christia¬nia (1 39). sur Bruxelles (1 00), 1 01.
Dernier change coté de Paris sur Buenos-

Ayres au pair de i 20 la piastre-papier, 724 %
le 27 avril.

nie, 27 M; Vienne, 8 >a.
BOURSES ETRANGERES

Change sur Madrid, 35: sur Barcelone, 35 10-
sur Lisbonne, 634; sur Buenos-Ayres (or) 59*
sur Rio-de-Janeiro. 18 y,; sur Valparâi'-o'
12 21/32.
Bourse de New-York, le 27 avril. — Chanee

sur Paris, 17 (17); sur Londres, 3 7475 contre
3 7725.

Mutation dans l'aéronautique
Nous sommes heureux de relever à l'« Of¬

ficiel », la mutation suivante: «Par déci¬
sion ministérielle en date du 22 avril, le
chef (l'escadron Marzac est affecté à l'ins¬
pection technique de l'Aéronautique ».
Le commandant Marzac a créé et long¬

temps dirigé la splenciide école d'è tir de
Cazaux, dont notre région est justement
flère, et qui a rendu à l'aviation française
et alliée, de si précieux services pendant la
guerre. Technicien remarquable et adminis¬
trateur de premier ordre, le commandant
Marzac, qui est notre compatriote, trou¬
vera à l'inspection technique de l'Aéronau¬
tique de Paris, une tâche à la mesure de
sa compétence et de son dévouement.

A l'académie de médecine
Paris, 27 avril. — L'Académie de médecine a

élu correspondant M. Dubreuflh, de Bordeaux,
par 40 voix.

>i

Pendant qu'il travaillait
IH. José Lopez, 20, rue Gens-an, ouvrier

à la verrerie Vieillard, 16, rue de la Faïen¬
cerie, avait suspendu dans le vestiaire de
l'établissement son paletot contenant une
somma de 740 francs. A un certain moment,
M. Lopez eut besoin de le reprendre, et
s'aperçut que l'argent qu'il contenait avait
disparu. Lê vol a été commis dans l'après-
midi, durant le travail.

3&traBge promeneur
Mardi soir, au jardin - Publie, on a sur¬

pris, après la fermeture des portos, un. in¬
dividu d'origine étrangère, ne sachant pas
un mot de français.
A demi-vètu et tout mouillé, il errait dans

les ailées. On pense qu'il avait dû faire
une chute dans le bassin, car il portait au
crâne une plaie toute fraîche.
On l'a transporté à l'hôpital Saint-André,

où 11 a reçu quelques soins.
1 " ""*

Au Palais
COUR D'ASSISES DE LA GIRONDE
Présidence de M. 1e conseiller SAILLARD

L'affaire de la rue Léon-Valade
Le 1er décembre 1919, vers onze heures du

soir, M. Pageau, après avoir fermé le débit
tenu 9, rue Léon-Valade, par la veuve Ver-
gnes, chez laquelle û demeure, venait de ga¬
gner sa chambre, quand il entendit aboyer les
chiens de la maison. Il descendit dans le Jébit

UN EXPLOIT
de bandits à SaSIebœuf
Un petit propiïétairo-C'Ultivateur de Salle-

bœuf, M. N... rentra'' chez lui, lundi soir,
vers sept heures, son traval terminé. A pei¬
ne venait-il d: glisser la clef dans la serrure
de la porte d'entrée tr- sa maison que deux
individus se ruèrent sur lui, le bâillonnè¬
rent, rétendirent sur le sol, puis le ligotè¬
rent au moyen de cordes. L'étaient deux
cambrioleurs qui, n'ayant pas réussi à s'in¬
troduire par effraction dans l'immeuWe,
avaient décidé de surprendre le propriétai¬
re au moment où, revenant de son champ,
il ouvrirait la porte de son habitation.
Laissant M. N... réduit à l'impuissance

sur ie seuil de la maison, les deux malfai¬
teurs pénétrèrent à l'intérieur et, convain¬
cus que leur victime bâillonnée ne pour¬
rait appeler au secours, ils fouillèrent, sans
hâte, tous les meubles, mettant en paquets
les draps, le linge et tous les objets ayant
quelque valeur.
Leur confiance las perdit : durant la demi-

heure que les voleurs mirent à perpétrer
leur cambriolage, M. N... sut si bien forcer
sur ses liens qu'il réussit à dégager un de
ses bras. Enlevant son bâillon, il cria à
l'aide et Ton vint à son secours.
Les deux bandits se hâtèrent de fuir: le

propriétaire, délivré des cordes qui l'enser¬
raient, prit son fusil et se mit à la pour¬
suite de ses agresseurs. Il se rapprocha as¬
sez tôt de l'un d'eux, nommé Lefèvre, sur
lequel il déchargea les deux coups de son
arme. Lefèvre tomba, grièvement blessé au
cou et au côté droit. : la charge du fusil lui
a brisé une côte. Son complice, nommé
Hufiet, n'a pu être retrouvé et arrêté que
tard dans la nuit par les habitants de la
commune et les' gendarmes, aoeouras au
premier appel.
Lefèvre ét Ruflet vont être dirigés sur

Bordeaux. Ils n'avaient rien pu emporter
de la maison qu'ils comptaient cambrioler.

S2PECTAC2L35S du Z3 avril
GRAND-THEATRE. — 8 h. : Maroul.
AFOLLO. — 8 h. 30 : La Belle Hélène.
BOUFFES. — Relâche.
TRIANON. — 8 h 30 : Le Paradis.
SCALA. — 8 h. 30 : Bordeaux qui rit, revue
ALHAMBRA. — 8 h. 30 : Le Peintre exigeant.
ALHAMBRA-DANCING. — S h. 30 : Danse.
SKATING-PALACE. — 8 h. 30 : Patinage et hal.

MESHARD 14, Place GambeSta

OOTEVKJSKSE SALUA METAL
—»• —

(lés .A.3? CIVIL
DECES du 27 avril

Jean Chassagne, 50 ans, rue Croix-Blanche, 12.
Louis Regagnon, 51 ans, rue Dom-Devlenne, 3.
Vve Jeantet, 63 ans, rue Marsan, 18.
Achille Boiland. 67 ans, rfie d'Ars, 6.
Mme Brunaud, 70 ans. rue Paulin, 54.
Jeanne Carrier, 74 ans, rue Ste-Catherlne, 137.

EcoHoasisez m faisant îslitàre s! ri^er
Teinturerie ROUCHON. — Téléph. iô-i o

-n/WW-

CONVOI FUNEBRE Les amis
et connaissances de

Mm» veuve BARBE, née Marie L1GOURE,
sont priés de vouloir bien assister à ses obsè¬
ques, qui auront lieu le mercredi 28 courant,
en 1 église Saint-Augustin. «
On se réunira à trois heures et demie à la

maison mortuaire, 15, rue du Grand-Maurian,
d'où le convoi funèbre partira à quatre heu¬
res du soir.
Pc:. ! funèbres mutnicip., 11 et 13, r. de Belfort

informations

RESINEUX. — Londres 27 avril. — Térében¬
thine indécise. Disponible. 198, (200); mal-juin,
190 (185); mai-août, 169 (169); juillet-décembre,
137 v> (13- t/4). Résines sans changement.
Savannah, 27 avril. — Térébenthine, 204

(205) ; résine K. W-, 17 60 à 18 80 (17 60 à 18 80),
New-York, 26 avril. — Térébenthine disposi-

ble, 245.
Inv^rpooL 2« avril. — Térébenthine améri¬

caine disponible, 210 shillings.

et constata qu'un malfaiteur s'y était introduit
par effraction : 11 reconnut'eaa lui le Marocain
Hassen-ben-Mohamed, âgé do vingt-six ans, qui
avait consommé dans la soirée chez la veuve
Vergnes.
Pageau tira sur lui, sans l'atteindre, trois

coups de revolver. Hassen-ben-Mohamed réus¬
sit à fuir «i emportant quatre bouteilles de
liqueur. Des agents, accourus au bruit des
coups de feu, s'élancèrent à sa poursuite;
alors, le Marocain, qui était lui aussi en pos¬
session d'un revolver, se retourna brusque¬
ment et fit feu à deux reprises sur les policiers.
Une balle blessa à la main gauche le sous-
brigadier Saulnier.
Hassen fut, non sans difficulté, mis en état

d'arrestation.
Devant les jurés, mardi matin, Hassen

nie toute culpabilité : il passait, dit-il, rue
Léon-Valade au moment où étalent tirés
des coups de revolver; il s'est affolé, il a
pris la course et c'est ainsi que. par er¬
reur, il a été pris pour le voleur...
Les témoins l'accusent formellement.
Requiert M. l'avocat général Lamothe;

plaide Me Brouillaud. ,

Sur verdict afflrmatif, mitigé par 1 admis¬
sion des circonstances atténuantes, Hassen
ben Ahmed e4 condamné à huit ans de ré¬
clusion et à dix ans d'Interdiction de séjour,

Le meurtre d un Espagnol
A l'audience de l'après-midi comparaissent

trois Espagnols; Ramon Solver, 21 ans; Ma¬
nuel Susan, 26 ans, et Benigno Requiejo, 20
ans, accusés de meurtre et de complicité.
Le 10 décembre 1919, ils avaient bu au café

Naval rue Bergeret, en compagnie de leur
compatriote Antonio Pcnero, âgé de 18 ans.
Ce dernier étant sorti avec eux de 1 établisse¬
ment, Solver l'accusa de lui avoir volé de
l'argent; puis Susan et Requiejo prirent Pe-
nefo chacun par un bras et 1 immobilisèrent.
Alors Solver tira A bout pqrtant deux coups
do revolver sur Penero, qui ne tarda pas à ren¬
dre le dernier soupir.
Ses trois agresseurs avaient pris la fuite, us

I furent poursuivis et arrêtés, après une longue
« course, non loin de la gare Saint-Jean.

Devant le jury, Solver reconnaît sa culpa¬
bilité, mais il allègue que s'il a fait usage de
son revolver, c'est parce que Penero, à qui il
reclamait son argent, l'avait saisi à la gorge,
cherchant à l'étrangler.
Susan et Requiejo qui, a nnstruction,

avaient reconnu leur participation a l affaire,
reviennent sur leurs déclarations : ils disent
bien avoir assisté à la querelle, mais nient
avoir pris Pehero par les bras pour l'immo¬
biliser.
Les témoins leur apportent un démenti for¬

mel.
Au réquisitoire de M. l'avocat général Lamo-

Cttemims fie 1er

COMPAGNIE D'ORLEANS. — La gare de Bor¬
deaux-Bastide acceptera le jeudi 29 avril les
marchandises se rapportant aux déclarations
d'expédition numérotées de :

33,501 BE à 83,700 BE pour le réseau de l'Est
et le réseau 0., sauf Paris-Ivry.

22,501 BE â 23,000 BE pour Paris-Ivry et le
réseau P.-L.-M.
26,501 B à 27,000 B par expédition de 300 kilos

au minimum j our le réseau du Nord.
MIDI. — La gare Bordeaux-Saint-Jean P. V.

informe les expéditeurs qu'elle acceptera 18
vendredi 30 courant, à destination du Midi
seulement, toutes les expéditions inscrites :
Dans le groupe II, du n. 5,251 au n. 5,550; dans

— •

8,050.
pour Hendaye,

™ c„ Tarbes, se rensei-
ner à la gare avant d'apporter les marohan-

3lses Inscrites dans les séries ci-dessus.
Les inscriptions de fûts vides 6eront appelées

à leur tour par Brienne.
ETAT (ancien Ouest). — L3 gare Bordeaux-

Saint-Jean P. V. informe les expéditeurs qu'elle
acceptera ie vendredi 30 courant les expéditions
par wagons complets seulement, à destination
de l'Ouest-Etat, sauf Dieppe et Clamart, inscri¬
tes dans le groupe III, du n. 2,651 au n. 2,700.

Avis sso PnMîc
Le service maritime de la Gironde Informe

le public que l'entrée du quai Sud du Bassin
à flot par le quai de l'annexe est momentané¬
ment. Interdite. L'accès au quai Sud (postes 1
à 6) se fera exclusivement par le quai Armand-
Lalande. pendant la durée de cette interdic¬
tion.

Sialioa d'avertissements de laGironde
Les viticulteurs qui désirent s'abonner au

service de la Station d'avertissements, pour
recevoir les avis de traitement, contre les ma¬
ladies de la vigne, sont priés d'adresser d'ur¬
gence un mandat poste de la somme de 20 fr.,
— montant de leur abonnement pour 1920 —

à Mlle Maneau, secrétaire de la station, 7, rue
de la Tour-de-Gassies, à Bordeaux, en don¬
nant très exactement leur adresse.
Les avis télégraphiques seront signés « Sta¬

tion » et partiront de Bordeaux.

CcrcSc Eraterisjî?îonaI des éîMdfanîs

Dimanche prochain 2 mal, à 14 h. 30, aura
lieu â la salle (-rtsch, 72, rue de Marseille, une
«Journée fvanco-yougo-slave », donnée avec le
concours de l'Association des étudiants you-
go-slaves. Cette matinée comportera une brè¬
ve causerie, un concert, des danses serbes et
une saynète de circonstance. A l'Issue, à sei¬
ze heures trente, aura lien une sauterie. Prix
des places : membres du Cercle, ! fr. Person¬
nes étrangères, 5 fr Location tous les soirs, de
.17 : 19 h., A l'Athénée municipal.

finyifftj ESIKiÈtîBP Mem veuve Charles'uUralfUl fONtïïiia Moras, MU» Blanche
Moras, M. Léopold Moras, M. Joseph Moras, les
familles Moras, Fillatreau, Lacombe (de Péri-
gueux) et Bougrier prient leurs amis et con¬
naissances de leur faire l'honneur d'assister
aux obsèques de

M. Charles MORAS,
leur époux, père, fils, frère, beau-frère et on¬
cle, qui auront lieu le jeudi 29 courant, en
l'église Saint-Eloi.
On se réunira à la maison mortuaire, H,

rue Bigot, à trois heures un quart, d'où le
convoi partira à trois heures trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèb. gêner., tsi, c, Alsace-Lorraine.

CONVOI FUNÈBRE let (fabrique d'eaux
gazeuses) prie ses amis et connaissances de
lui faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Frédéric LEYMARIE,
employé dans la maison depuis trente ans,

qui auront Heu le jeudi 29 avril, en l'église
Sairrt-Bruno.
On se réunira à la' maison mortuaire, rue de

Belfort, 19, à deux heures et demie, d'où le
convoi partira â deux heures trois quarts.

CONVOI FUNÈBRE ^uVe^ ZE
Mercô, M- et Mw M. Barricades, M. Olément
Mercé, M. et M"1» Léon Iguzquiza et leurs en¬
fants, M. et Mm A. Iguzquiza, et les familles
Camps et Fréchou prient leurs amis et connais¬
sances de leur faire l'honneur d'assister aux

obsèque de
M. Henri SAUTE,

leur époux, beau-ûèri oncle et cousin, qui
auront lieu le vendredi 39 avril en l'église
Saint-Bruno.
On se réunira au presbytère de cette parois¬

se à neuf heures et demie, d'où le convoi fu¬
nèbre partira à dix heures.

'

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes.
II ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funèb. Municipales, il, r. de Belfort.

CONVOI FUNÈBK

Cirage
à la
CIREMAOLr
Communications

RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS
SERVICE DE LA VACCINE. — Une séance

de vaccinations et revaccinations publiques
et gratuites aura lieu le jeudi 29 avril courant,
à l'Athénée, 53, rue des Trois-Conils, da deux
heures à quatre heures.
ENQUETE. - Conformément à un arrêté de

M. le préfet de la Gironde en date du 19 avril
1920, une enquête «de comroodo et incommodo»
est ouverte sur le projet d'établissement par M.
Seguin d'un chantier do constructions mari¬
times, quai de la Souys, n. 6.
Les pièces du projet seront déposées au se¬

crétariat de la mairie de Bordeaux, où le public
pourra en prendfe connaissance du 2 au 16 mal
1920, de dix heures à midi et de quinze à dix-
sept heures.
A l'expiration de ce délai, M. Aucanne, négo¬

ciant. commissaire enquêteur, recevra à la mai¬
rie de Bordeaux les 17, 18 et 19 mai inclusive¬
ment, de quatorze à dix-sept heures, tes décla¬
rations des habitants sur le dit projet.

Le président et les
membres des con¬

seils d'administration des anciens établisse¬
ments Peyrissac et O et Salins du Cap-Vert
ont la douleur de vous faire part de la perte
crueflle qu'ils viennent d'éprouver eai la per¬
sonne de

M. Henri SAUTE,
leur collègue et ami, et vous prient d'assister
à ses obsèques, qui auront lieu le vendredi
3» avril en l'église Saint-Bruno.
On se réunira au presbytère de cette paroisse

à neuf heures et demie, d'où le convoi funèbre
partira à dix heures.
Pompes fun. rmmlcip., 11 et 13, r. de Belfort,

CONVOI FUMÈBEE TJ
laud et leurs enfants, M. et Mâh Forestier et
leurs enfants, les familles Bordereau, Lon-
champs et Nebout prient leurs amis et con¬
naissances de leur faire l'honneur d'assister
aux obsèques de

M™ Jean CONSTANTIN,
leur épouse, mère, belle-mèrp, grand'mère et
tante, qui auront lieu le jeudi 29 avril 1920. en
l'église Saint-Paul-Salnt-François.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

Buhan, 2 bis, à une heure et demie, d'où le
convoi funèbre partira à deux heures.
Il ne sera pas fait d'autre invitation:

Pompes funèb. gêner.. M. c. Alsace-Lorraine.

a tjio rte; M. Camille Paton a la
rSaBu aJfc Ej&WKLi» douleur de faire part
â ses amis et connaissances de la perte cruelle
qu'il vient d'éprouver en la personne de sâ
mère,

Mme veuve DUVEROIER,
décêdée le 19 avril, dans sa 56» année.

COIFFURES pour PHOTOS et SOIRÉES
chez Henry. Chapeau-Bouge, 46.

Quinquina PG8ŒR, Se meilieu? fonûjue
polir ïofre famille ei pour nous.

BOURSE BE PARS!
du 27 Tavril 1920

the répondent Me Augé pour Solver. Me Prieur soCiEiES SPORTIVE»
pour Susan, Me Chancogne pour Requiejo. SOCIETE DE GYMNASTIQUE DE LOî
Après une délibération extrêmement longue» 1.CHAMPS. — Nous apprenons avec plaisir .<

LONG-
que

BULLETiM F' ! MANC ! £ î»
On est plus calme en général. L'approche de.

la liquidation suscite quelques dégagements
que la détente dès changes étrangers accélère
par la suite sur le» Valeurs internationales
Au parquet, cependant, le Rio se dessaisit
après un moment d'hésitation. Thomson tiès
en faveur. Banques en reprise. Navigations
soutenues. Sucres indécis. En coulisse, la Ba¬
kou reprend vigoureusemen. Mines d'or fer¬
mes. Caoutchoucs et Colonialles en hausse. Va¬
leurs mexicaines et Pétroles indécis. Egyptien¬
nes meilleures.

QU.ESTIONS ËCCfcK

Les dignités ie l'industrie du sel

MARCHÉ AUX PETITS POtS
Arbanats, 27 avril.

Cours du 26 avril : 85 fr. le quintal de 50 ki¬
los.

Saint-Pierre-d'Aurillac, 27 avril.
Le marché aux petits pois s'ouvrira le 1er

mai. Il se tient-a tous ' - -ra do 14 heures â
16 heures, place de la Mairie, • -»

l'amn les multiples crises que nous tra¬
versons depuis quelque temps, il en est
une qui, plus que toute autre, a étonné le
consommateur ; c'est la crise du sel. Car
ilyaeu — iiya encore, à l'heure ac¬tuelle — ope véritable crise du sel, que
beaucoup de personnes ne parviennent pas
à s'expliquer, étant données les quantités
relativement faibles qui suffisent à la con¬
sommation. Et on a conclu qu'en raison
de cela môme on se" trouvait en présence
d'un déficit de la production nationale. Ôr,
il n'en est rien, ainsi qu'on va le voir.
Quels sont, en efiet, les besoins annuels

de sel en France î L'alimentation humai¬
ne absorbe 850,000 tonnes environ. Quant à
la nourriture des animaux, elle en exige
50,000 au moins. Ce dernier chiffre n'est
que le quart, à peine, de ce qui est em¬
ployé en Allemagne. Il constitue donc bien
un minimum. Déjà, l'insuffisance actuelle
a une répercussion fâcheuse sur la santé
du bétail et sur la qualité du lait. II est à
remarquer, en outre, que dans ces 50,000
tonnes sont comprises les quantités néces¬
saires au salage des fourrages, sans lequel
certains de oes produits ne peuvent être
conservés.
Pour ce qui concerne les besoins indus¬

triels, 11 faut distinguer : 1« les industries

marais salants ont, an effet, les terrains ni,
cessaires à d'importantes extensions, et lea
salins ignigènes possèdent, pour La plupart,
des bâtiments vidés de leurs anciennes ina»
lallations par suite de la crise de la surpro»
duction provoquée par les créations succès»
sives de salines nouvelles. Le développes
ment des mines de sei gomme est une »un-
ple question d'outillage, mais il ne s'impose¬
ra pas de longtemps, ces mines n'ayant
point actuellement fie débouchés poux la
moitié de leur capacité de rendement. Quoi
qu'il en soit, il résulte de tout cela que les,
besoins présents peuvent presque d-oublar
sans qu'il existe le moindre danger qu ils ng
soient pas satisfaits.
S'il fall

Que pi— —

â tous les besoins, et au delà, û eulnrait
considérer l'importance des stocka actuelle-

des peaux est nécessaire pour leur conser¬
vation : à cet effet, il faut 10 kilos environ
pour chaque peau de vache ou da bœuf.
Les fabriques de poteries, qui n'emploient
le sel que pour le vernis, rentrent égale¬
ment dans cette catégorie, qui absorbe, en
totalité, 40,000 tonnes; 2° l'industrie de la
(pêche, qui en exige 35,000; 8° certaines fa¬
brications de produits chimiques, pour les¬
quelles le sel ost l'une des matières pre¬
mières essentielles. C'est le cas, notam¬
ment, des soudières de sulfate de soude,
ainsi que de l'électrolyse, qui permet d'ob¬
tenir le chlore et ses dérivés- Quant aux
soudières de carbonate de soude, nous ne
les mentionnons que pour mémoire, car
elles sont directement alimentées par l'eau
salée à la sortie des sondages.
Par conséquent, la totalité des besoins de

sel, en France, s'élève à 520,090 tonnes en¬
viron.
Il convient de faire observer que ce chif¬

fre est quelque peu inférieur à celui d'a¬
vant-guerre, car les besoins ne sont plus
tout à fait les mêmes qu'autrefois. Certai¬
nes industries, notamment celle des peaux
et les usines électrolytiques, ont vu leur
activité diminuer, surtout depuis l'armis¬
tice. De sorte que l'ensemble des besoins
que nous venons d'Indiquer doit être con¬
sidéré comme un minimum.
Aux besoins nationaux s'ajoutent, il est

vrai, les exportations. Elles sont actuelle¬
ment possibles à destination de l'Afrique,
de l'Orient, de l'Extrême Orient, de la Suis¬
se et de la Belgique- Quelle en devrait être
normalement l'importance, il est malaisé
de s'en rendre un compte exact.
En effet, l'insuffisance du fret oblige les

salines â refuser nombre de demandes. En
outre, dès exploitations salinièxes situées
en pays da protectorat, sur l'antre rive de
la Méditerranée, sont mieux placées, natu¬
rellement et économiquement, pour les ex¬
péditions vers l'Orient notamment. Ma-to
ce qui est à retenir c'est que, malgré les
conditions défavorables de l'heure présen¬
te, il sort de France, mensuellement, plu¬
sieurs milliers de tonnes de sel.
Des pourparlers en vue de la mise â la

disposition die nos salines du matériel de
transport nécessaire aux exportations, par
les acheteurs étrangers, sont en cours. L'in¬
térêt qu'il y a à les voir aboutir au plus
tôt saute aux yeux. Il est à espérer que,
grâce aux facilités qui pourront ainsi être
obtenues, les exportations atteindront pro¬
chainement un tonnage de 5,000 tonnes par
mois en moyenne, soit 60,000 tonnes par an.
Notre industrie du sel apportera aussi sa

modeste contribution à l'amélioration du
change français et à notre expansion éco¬
nomique au dehors, en vue de laquelle nul
effort ne doit être négligé.
En ajoutant les besoins de l'exportation

à ceux de l'intérieur, on arrive à un total
de 580,000 tonnes. En face de ces besoins,
quelles sont les disponibilités que fournit
la production nationale 7
La production du sei en France a deux

origines: 1. les marais salants; 2. les sali¬
nes et les mines de sel gemme, on sait
que dans les marais salants l'ean de mer
est évaporée par la chaleur solaire, tandis
que dans les salines, dites ignigènes, l'eau
salée saturée est extraite du sous-sol par
pompage et évaporée artificiellement dans
des appareils appropriés. Enfin, dans les
mines de sel gemme, le sel brut est extrait
par Une exploitation analogue à celle des
houillères.
La capacité moyenne de production des

marais salants est de 500,000 tonnes annuel-
lément, dont 100,000 tonnes pour les ma¬
rais salants de 1-a côte de l'Océan et 400,000
tonnes pour ceux de la côte méditerranéen¬
ne. Les mines de sel gemme, toutes si¬
tuées en Meurthe-et-Moselle, produisent en
moyenne 75,000 tonnes de sel brut. Quant
aux salines, ignigènes, qui sont réparties
en quatre groupes, — Sud-Ouest. Meurthe-
et-Moselle, Franche-Comté et Moselle, — ai¬
les sont outillées pour produire annuelle¬
ment 409,000 tonnes de sel raffiné.
La production totale du' sel en France

est, par conséquent, de 975,009 tonnes en
moyenne. Elle est, on le voit,, très supé¬
rieure aux besoins actuels, y compris ceux
de l'exportation. Aussi aucun centre d'ex-
pioltataon ne dtmne-t-ii aujourd'hui son
plein rendement.
Loin d'être en présence d'une crise de

« sous-production », nous nous trouvons
donc en face d'une surproduction certai¬
ne. Celle-ci s'est encore accentuée par suite
du retour à la France des salines de la
Moselle, qui ont nerdu leurs débouchés en
Allemagne, tant ên raison du prix de re¬
vient trop élevé Obtenu avec un cïtafDon
beaucoup plus cher que le charbon alle¬
mand, que du fait de la dépréciation du
mark.
Il est bon d'ajouter que les exploitations

salicoles françaises sont susceptibles d'un
très rapide et très facile développement. Les

allait d'autres preuves pour montrer
.roduction nationale peut satisfaire

enviroil ■lbculljs a kruwv, K1V —
les côtes de Languedoc et de Provence, où
l'on voit de véritables collines de sel cubant
jusqu'à 36,000 mètres cubes. Les salines igni¬
gènes ne constituent pas de stocks impor-
vants puisque leur production est continue.
Il en' est de même actuellement, des mines
die sel gemme, par suite de la cherté et de
la rareté du combustible.
Cela posé, comment se peut-il que la Fran¬

ce entourée d'une véritable ceinture d'ex¬
ploitations salicoles, disposant d'un stock
énorme de sel de mer, ayant toutes ses sa¬
lines ignigènefi ot ses puits de sel m acti¬
vité manque de self Comment la convic¬
tion' a-t-elle pu s'ancrer chez les consomma¬
teurs et les industriels, depuis elnq ans, que
la production nationale ne suffit point a la
consommation î . ,

L'explication est des plus simples. Cest la
circulation défectueuse des produits qui est
cause de tout le mal. Une fois de plus, on
est amené à constater combien le désordre
de nos transports jette un trouble profond
dans toutes les branches de l'activité écono¬
miques, même dans celles où les .besoins de
transports sont, en vérité, d'une importance
minime. En effet, depuis cinq ans le sel
n'est plus transporté, et cependant il ne s'a-
It là ni d'un tonnage comparable à celui
sucre et d'autres denrées alimentaires,. .

dé ces voyages de bout en bout du territoire
qui sont l'une des principales causes de la'
crise du rail. Aujourd'hui encore, si la prio¬
rité esst assurée tant bien que mal au sel ali¬
mentaire, celui pour le salage des peaux fraî¬
ches. de même que celui destiné aux gran-

similer au sel alimentaire celui destiné au
bétail, qui pâtit, pendant qu'on recomman-
mande de développer l'élevage à tout prix.
Quoi d'étonnant si, dans ces conditions,

une inquiétude constante se manifeste chez
fe consommateur ? Celui-ci ne peut com¬
prendre qu'un tonnage si peu important
d'une denrée de nécessité absolue ne soft
pas transporté. Convaincu du manque de sel
en France, il cherche à s'en procurer do
tous côtés, contribuant ainsi à la désorgani¬
sation des transports; il en fait même venir
de l'étranger, alors que notre flotte est dans
l'était s'insufflsance que l'on connaît, et que
le taux de notre change rend die plus en plus
onéreux tous nos achats au dehors.
Le résultat de ce désordre si regrettable

n'est que trop clair. Une grande partie des
produits destinés à être conservés par le sel
se perd ; en outre, les matières dont la fabri¬
cation ou la préparation exigent l'emploi dg
certaines quantités de sel atteignent des prix
exorbitants; le coût du sel alimentaire lui-
même, lorsqu'il se raréfie dans certaines ré¬
gions, dépasse de beaucoup ce qui peut ëtra
considéré comme un niveau raisonnable.
Pour remédier, dans la mesure possible,

à l'insuffisance des transports, les salines
font le plus large usage de la voie d'eau.
Certaines d'entre elles ont même acquis un
matériel de batellerie; mais, sans compter
que les canaux ne vont, pas partout, la plu¬
part des salines ne sont malheureusement à
proximité ni d'un fleuve ni d'un canal.
Au surplus, comme- nous l'avons déjà

constaté pour d'autres industries, le désor¬
dre de la circulation n'entrave pas seulement
l'écoulement de la production, mais il gêne,
en outre, l'exploitation, en empêchant les
salines de recevoir le combustible nécessai¬
re. Celles-ci, cherchant à employer le moins
possible de charbon, ont acquis à grands
irais du bois de chauffage. Il faudrait du
moins qu'elles pussent recevoir ce combus¬
tible, au lieu de le voir pourrir en forêt ou
le long des routes, faute de wagons poux la
transporter. Ce transport ne peut être effec¬
tué par camions, â des distances de 59 à
80 kilomètres. Combien, en effet, faudrait-il
de camions pour amener les 30,000 tonnes de
bois nécessaires, «n six mois, dans une seule
région î

. Un effort, paraît-il, est fait en ce moment
par un de nos réseaux de chemins de fer
pour l'acheminement du bois aux salines. Il
faudrait que cet effort fût plus complet et
plus général; il faudra surtout qu'il soit du¬
rable.
Il est, en effet, indispensable que le sel,

tout le sel, sans distinction d'emploi, son
transporté. Dès l'instant qu'il en sera ainsi,
on cessera de le voir se vendre au détail à
un prix exagéré, de voir des industries aux
abois et l'élevage privé de cette denrée de
première nécessité. 11 faut considérer; enfin,
le côté industriel et social de la question.
Sait-on que d'ores et déjà des marais sa¬
lants sont condamnés au chômage cette an¬
née, faute d'avoir pu débarrasser leurs lieux-
d'entrepôts, encombrés par plus de deux ré¬
coltes qu'ils ont été dans l'impossibilité
d'expédier ?
L'exemple des difficultés de l'industrie du

sel, difficultés dues uniquement à la crise
des transports, donne è réfléchir. 11 mérite
d'autant, plus de retenir l'attention que-
comme nous l'avons montré, les tonnagesà transporter ne sont que peu importants. H
constitue une preuve de plus qu'aussi long¬
temps qu'une circulation régulière et ration¬
nelle des produits ne sera pas rétablie dans
ce pays, — et à supposer même que les au¬tres éléments du désordre économique aient
disparu, il n'y a pour notre industriel
point de véritable relèvement possible.

Extrait du journal le Temps
F. J.

BIBLIOGRAPHIE
«. LA DEFENSE i, par le docteur Cattler,

médecin en chef de la clinique de la rua Nollel,
à Paris.
Préface de Louis Forest. Petit livre à faire lire

aux jeunes hommes ! Le docteur Cattler, spé¬
cialiste parisien bien connu pour ses nom¬
breux travaux sur les maladies de la jeunesse,
auteur d'une première édition sur ce sujet,
épuisée en quelques mois, mène une campagne
de salubrité pour sauver nos jeunes généra¬tions. Ce petit livre est appelé à un grand
succès. Ecrit ous forme de petits chapitres qui
soulèvent autant de questions du plus haut in¬
térêt, «La Defense » sera l'arme du iéune
homme au seuil de la vie, l'avertissement que
nul ne doit ignorer et qui sauvera plus d'un
père de famille du désespoir et des regrets
tardifs.
Petit in-16 de 128 pages. Prix : 3 fr. 50; par

poste, S fr. 75. En vente : A Bordeaux, chez M.
Feret. rue de Orasai. 9: à Paris, librairie Oc¬
tave Doin, 8, place de l'Odéon.

Pouf vos transports
adressez-vous à la

société commerciale on
camionnage automobile
64, rue Chevalier, Bordeaux. Tél. 44.95
2® CAMEQNS en SESV^CE
à VAPEU& eS à ESSENCE
TOUS TOfWAGES
toutes destinations

SlilllI

Les accidents

herpétiques
Boutons et Rougeurs, Démangeaisons,

Acnés, Dartres. Eczémas secs ou humides,
Psoriasis, Herpès, Syoosis, Maladies du cuir
chevelu, Ecoulements du nez et des oreil¬
les, Pertes blanches de nature dartreuse,
Vertiges, Etourdissements, Bourdonnements
d'oreilles, Disposition constitutionnelle due
à un sang vicié et corrompu ; il n'est, pas
d'affections plus graves et plus tenaces,
pourtant nous affirmons pouvoir les guérir
toutes. Quelles que soient leur forme et
leur ancienneté, le traitement du Dépuratif
Richelet d'à jamais connu l'insuccès. En
voici une preuve par le témoignage sincère
d'une cure rapide et. complète :

10 février 1920.
Je suis heureuse de pouvoir vous dire

que, grâce à votre Dépuratif Bichelet, je
suis complètement guérie et délivrée de
l'eczéma et des démangeaisons qui faisaient
mon désespoir depuis bientôt deux ans.
C'est donc sans hésitation que je vous au¬
torise à publier ma guérîson, car elle en¬
seignera à d'autres malades qui souffrent
d'une maladie de la peau qu'elles ne sont
pas incurables.

Mademoiselle Gabrielie DECHAUT.
11, route de. Sens, à Ste-Savine (Aube).

Tous les sujets atteints de maladies de la
peau sont, ne l'oubliez pas, en outre, pré¬
venus d'une menace de troubles intérieurs
liés dans leur origine à ceux dont ils
souffrent à la surface du corps. C'est ainsi
que surviennent souvent, après une pous¬
sée d'eczéma, une crise goutteuse on rhu¬
matismale, un ralentissement dans la cir¬
culation ayant pour principales conséquen¬
ces des varices ou des ulcèrea variqueux
A ce moment, le Dépuratif Richelet doit
également entrer en action, car ce puis¬
sant rectificateur du sang a pour effet'
d'empêcher la maladie de s'implanter et
de la faire évoluer, au contraire vers li
guérison, sans lui permettre de laisser la
moindre trace et sans lui laisser là mut
petite chance de retour. , g v
Le flacon ; 8 fr 50 dans toutes pharma¬

cies, ou a défaut et pour tous remeisrat
ments sur le traitement, écrire » t «1
cheiet, de Sedan. 6, nie die Belfort à
Bayowm (Bassas-Pyrénées). "G1IorL a

MEMBRE Cil H)RV et HORS HOUCOURS
Oa>ASB5ft snévit sa aernie.

t. est i amrmation dr tous ceux qui. afflicrês da

1V*' 1: .,'1 :• r.opol,les^Km 'Jument sans ressort, il maintient
as réduft ê? i?iU?.i?H-es et '?,s P;us anciennes,
humanitaire rfJaU ^paraître. Dans on but
Allez tous voir cet 6mteint^
Donfolans, 29 avTil, hôtel de Vienne.
BORDEAUX, 30 avril, hôtel Moderne 7r.rue Buflon, près le cours de Tôuray."
Dax, 1" mal, hôtel de la Paix
Rayonne, 2 mal. hôtel Mo-dern'e.
Pau, 3 mai, hôtel du Commerce.
MoRt-cîe-Marsan, 4, hôtel des Ambassadeur»Pénguoux, 5 niai, hôtel des Messageries-
Terrasson, 6 mai, hôtel des Messagerie-s.
Ribérac, 7 mai, hôtel de France.

kûtri de Londres et Voyageurs,
BORDEAUX, les 9 et 10 mai, hôt. Moderne*

7, rue Bnffon, près le cours de Tourny.-
L'émînam aide de M, Glaser recevra a î

Tulle, 30 avril, hôtel Moderne.
Niort, les 6 et 7 mai, hôtel de la Brèche.
Brochure franco sur demande. Ceinture*

ventrleres n- déplacement de tous organes.
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m

la mmoue m.m 1
CHUTES £» SflATRSÎJE

OfeWUtCEBlENT© dea CHGaiSiSS
p-lus une ut°iJle 1 LA HERNIE'estausoiiot maîtrisée et rapidement guarie fzrà

ce à la METHODE LEROV, de PARIS. Domi-
na,nî- er) kai3t 'es vatoes promesses dessoi-disant spécialistes, la tiouvpiip preuve ci
dessous, «VEnfiTABLE CîTATlON A L'OR.
DRE DU JOUR DE LA SCIENCE », est bienla confirmation des milliers de guérlstms
déjà publiées ici

« Monsieur LEROY, à PARIS,
* & votre Méthode, je suis guéri ds

ma hernie, je vous en suis reconnaissant et
vous adresse mes remerclments. — 23 mars
1920. Joseph BUSTON, charron à HoueEttès
(Lot-et-Garonne). »

CE SONT DES-PREUVES !!!
11 n'y a plus à hésiter 1 Aussi nous enga»

geons les intéresses è ne pas confondre et
à venir voir l'émlnent spécialiste à •
BORDEAUX, samedi le"\ dimanche 2 mai, h*
Pyrénées et Négociants, 12, 14, r. St-BémL

Saintes, lundi 3 mai, hôtel du Commerce.
Barbezieux, mardi 4, hôt. cLe la Boule-d'Os»
Bergerac, mercredi 5 mai, de 10 h 1/2 à 5 h.,
hôtel de Londres et des Voyageurs.

Duras, jeudi 6, dé 11 h. à 5 h.,' h1 de France,
Lcsfîai-re, le 7, de 11 h. à 3 h , h' de la Paix.
La Réole, samedi 8 mai. Grand-Hôtel.
La Rochelle, dim. 9 mai, hôt, du Commerce,.
La Rochefoucauld, lundi 10, hôt. de France.-
Liboisrne, mardi 11 mai, hôtel de France.
Périgueux, mercr. 12, hôt. ries Messageries.
Terrasson, jeudi 13, hôtel des Messageries,
Ribérac, vendr, 14 mai, hôtel du PérigorcL'
Angoulfime, samedi 15 mal. hôtel du Palais»
LEROY. 75. r. du Fanb.-St-Martin, PARIS-lft

>





>

A la VOle eamsar à la
Campagne; ,aa Barccn
comme à i*Meiicr, à
*Bade, ex ErostenoOe,
au Café, au Ttiffitge,
partout où cens appel¬
lent «as ocaopation.',, ust,
devoir* ou cos plaisirs;

Ce produit découvert par
Robetî CHESBBROUGH

en 1869, qui lui a donné le noi
de " Vaseline ", mot créé
inventé par lui, était
absolument inconnu^t^.^

avant cette

époque,

SE

VEND
EN

ATUBES
Pure,

Borlquée,
Mentholée

et Parfumée.

EN FLACONS
Blanche Pure et Parfumée

Boites fer blanc
Blanche pure : ÎSO gr., UOO gr.

La '■ VASELINE" CHESEBROUGH stérilisée est une pure pelée ,i«pétrole raffiné, que l'on cherche à copier, depuis 50 ans, sans yparvenir.Elle est indispensable dans toutes les familles, depuis le bébé jusqu'aux
personnes les plus âgées, contre toutes les Irritations et affections do la
peau, très efficace pour brûlures, coupures, piqûres, gerçures, etc. Elle
est incomparable en supériorité à toutes les crèmes do toilette connues,
la Vaseline Borlquée eîMentholés n'est en vante que dans les Pharmacies

MAI»? TONîC CHESEBSÎOUGM
(Huile de Vaseline) Arràto de suite la chute des Cheveux

petit et grand modèles

BRILLANTINE CKSSEBKOUSH <jm seul module

FtSTILLESIi
G 'est le talisman

Que vous devez tenir constamment a la disposition <J«
.vos voies respiratoires pour PAMUTB aux conséQueacas******** OU d'un refroidissement.

et de vos Pautnan» de l'action irritante des poussières
toujours ijuislMes et souvent microbiennes.
moar PAftACmVBB le traitement d'an Kfcseme

nêBrHgé, d'nne Laryngite rêcaie«riune, dtpme Bronchite)1 vous étreint depuis des mois où des années.
ir TOUftPimt vos Bronches stiSiuier le foncUen-
i de vos Pouinons, fortifier vos voles respiratoire? et leurfOiUfalruno résistance que pont seule leur assurer l'antisepsie

des Véritables Pastilles VALDA
fT*tten<kz pas, n'hésite? pas, procarex-vogs-ea de saits

EN BOITES de I fr. 90, impôt compris
P© ITAHTUEIIOI^YALDA

TRANSPORTS DE ™ NATBHEot pour tobtbs destinations

par CA^IO^IS AUTOMOBILES ^
CF. TOUS TONNAGESCF. TOUS TONNAGES

MANUTENTIONS

©ri

W LOCATION DE CAMIONNETTES
à la journée et au

tarif kilométrique

Agent dépositaire pour le Sud-Ouest :
A.ndii'e ~JESA. 3?a.3?Î.O"TSr

allées de Tourny, 7. BORDEAUX. Tél. J8.12

|îr. Avec

on achetant une OBLIGATION PANAMA A LOTSpayable I>H£ francs en souscrivant et le solde parmensualités en deux ans, conformément à la loi spécialedu 12 mars 1900. —Dès le i« versement, on devient seulpropriétaire du titre, comme s'il était payé comptant, etTon a droit à la totalité du lot gagné : Tous lestitres Panama sortiront aux tirages avec lots deS©0,000 à ftOO fr, — Lots à gagmes? :

Tirage) ta fS Mal 1BSO

A GENT A COGNA C: M. TACHER, place Beaulieu. 2.A GENT A LÏBOURNË. M. FiLLIOL, avenue de Verdun, 49.

DEPSTIERS '■ ^nt

a34 dé SOO.OOO fr.
63E de 2SO.OOO fr.
369 de |OO.OOO fr.
369 de (O.OOO fr.

269 de S.OOO&-
632 de 2.000fr.
il2.460deSI.000fr-
1.739.2611400t.

Ce partisipe à tuui les tirages jusqu'à co que le Eniaero sorte.
Numéros do suite. — Liste après tirage.

Demandes reçues jusqu'au 15 MAI, MIDI
Mandat-poste ou tèlégr. de Dis Francs A :

2ffi.LOOBAKESSE, Birutaurdu CRÉDIT FAMILIAL ALGÉRIEN
10, Rue dlsly, ALGER

E-CAXnERDXE, 119

DEMANDEZ UN

uGRAND DEPOTdeMEOBLES! TtSDS CEP
Téiépb.
I34.9T n6, rue Fondaudège, xi6 Téléph.

34
. i»~ I

ARMAGNAC EXTRA
Castelnau-d'Auzan (Gers j

MEUBLES, SIEGES, TENTURES!
— VISITER NOS MAGASINS

Livraisons par AUTOS dans tossî© la région

uTplus jolie parure de la femme

toutes tailles
pour Bouchers
et ParticuliersGLACIERES

BAYLE, 43, cours d'Albret, Bdx

'DsineLATASTE Tél. 18.37®
[ TEINTURERIE. 3. ruetescure.Bori* ]

RepJ'ongcag© de Tissus
[TEINTURE en PIECE et en FLOTTE,

a Travaux pour Confrères t

$MllèVWlllCltL
- MIGRAINES - NÉVRALGIES

\ Prenez le GRIPPE-SCIATIQUE|
[Cachet Genneau
i . CE TOUT PETIT CACHET fi

|GUERIT EN QUELQUES MINUTES!■
TOUTES LES DOULEURS

, T f(T\ T 6/cach./J IjiÉBToiiTES ( f,uuÙM cachaiW0* 50ipSWPHARM.\

EVITEZ L'ANEMIE,
k Chlorose, les I àles Couleurs, le Lymphatisme,l'Asthénie, la Neurasthénie.
combattez victorieusement

ces Maladies à l'aide des

COMPRIMÉS de NUXYL NOBEL
à base de Nuclêinate de fer et Extraits VégétauxLeurs principes directement et intégralement assimilaqles assurent un traitement aussirapide qu'énergique de toutes les maladies de dénutrition. Un simple essai vous convaincra.

Dans toutes les Pharmacies. — La Botte, 3 fr. 90, impôt compris.Envoi franco contre mandat on ehèqno poslal do 4 fr. 15, adressé à M. L. BAILLET. Pharmacien,Directeur den Laboratoires du If NOBEL, 3, rua de l'Arc-de-Triomphe, PARIS.

. hem. m WiMàWÈÊÊË

LA MAITRESSE DE MAISON. — Avant mon ebocoiat, mon cliapeatiet mon collier, donnez-moi le flacon de CHARBON DE BELLOG. C'est Inî qui meBonne de l'appétit, de bonnes digestions et une bonne santé ; et la santé,voyez-voas, c'est la plus folle parnre d'une femme.
L'asage du Charbon de Belloc en poudre

ou en pastilles suffit pour guérir en quel¬
ques jours les maux d'estomac et les ma¬
ladies des intestins, entérite, diarrhées,
«te., même les plus anciens et les plus
rebelles à tout autre remède. Il produit
une sensation agréable dans l'estomac,
donne de l'appétit, accélère la digestion
et fait disparaître la constipation. Il est

souverain contre les pesanteurs d'estomac
après les repas, les migraines résultant
de mauvaises digestions, les aigreurs, les
renvois et toutes les affections nerveuses
de l'estomac et des intestins.
Prix du flacon de Charbon de Belloc en

poudre : 4 francs. Prix de la boîte de Pas¬
tilles Belloc : 2 fr. 50. — Dépôt général :Maison FRERE, 19, rue Jacob, Paris.

La TEINTURE IDÉALE
permet aux. MÉNJLGrÈFtESS

de teindre économiquement elles-mêmes
en NOIR et toutes nuances, tous VÊTEMENTS :

**

coton, laine, mi-laine, soie, etc. -

VENTE DANS TOUTES DROGUERIES, MERCERIES, etc.
Gros : 55, place de la République —- LYON

MOBILIERS ÉLÉGANTS
.. 31-33, cours Georges-Clemenceau, 31-33Bordeaux (ancien cours Tourny) Bordeaux

GRAND CHOIX
de Salles à manger, Chambres à coucher, Salons,Cabinets flB travail. Petits meubles, Lustres, Marbres

INTROUVABLES AILLEURS
et vendus bien au-dessous de leur valeur

Livraison par auto dans toute la Région

J2Z&,balle.

MINIST35K.E BRITANNIQUE DES MUNITIONS

Par Ordre du DISPOSAL BOARD

SERIE IMPORTANTE de VENTES aux ENCHÈRES
DE

MATÉRIEL i MACHINES
DANS LE DISTRICT DE LONDRES

Comprenant : Un grand nombre de MACHINES de 1er Ordre,
Neuves et presque Neuves, telles que :

MACHINES-OUTILS » TOURS
MACHINES à rectifier, à polir, à fraiser, à percer

INSTALLATION de POMPAGE
SÉPARATEURS d'Huiles - FOURS à Gaz
MOTEURS ÉLECTRIQUES, etc., etc.

Ces VENTES auront lieu à :

i» N° 1, Stores Depot, Kidbrooke, S. E., les 4, 5 et 6 Mai 19SO.
2° The Hackney Marshes National Projectile Factory, Hackney Wick,Londres, N. E., prochainement.
3« Board of Trade Timber Supply Depot, Catford, S.E., prochainement.Pour les CATALOGUES et RENSEIGNEMENTS, s'adresser au® Commissaires Prisenrs. MM. FCL-LER, HORSEY Sons et CASSELL, 11. Biltiter Square, LONDRES, E. C. J., Angleterre.
4» Portsmouth H.-M. Dockyard, Portsmouth, les 86 et 37 Mai 19SO.Pour les CATALOGUES et les RENSEIGNEMENTS, s'adresser aux Commissaires • Priseurs ■'MM. KiNG & KTNG, 46, Commercial Road, PORTSMOUTH, Angleterre.

Royal Arsenal, Woolwich, Londres, S. E., les 9, lO, il Juin etjours suivants.
Pour les CA'IALOGUES et RENSEIGNEMENTS, s'adresser aux Commissaires'Priseurs :MM. J.-T. SKELDING «t C#, 48, Greskam Street, LONDRES, E. C. 2.
6° R. E. Stores Depot, Abbey Mills, Canning Town, Londres, procîiai-nement.

Pour les CATALOGUES ci RENSEIGNEMENTS, s'adresser au* PriseursMM. CRADSHAW BROWN & C, Billiter Square. LONDRES E C T '

Reproduction O&mts.

Estomac-Cœur
Sang« Nerf - Cerveau
Tout le monde sait que les Poudres de

Cock guérissent toujours toutes les ma¬
ladies d'estomac et du cœur, les gastri¬
tes, les dyspepsies, les gastralgies, les
dilatations, les entérites, les maux de
cœur, les nausées, les palpitations, les
vomissements et les indigestions. Tout le
monde sait qu'avec les Poudres de Cock
on mange avec goût, avec plaisir, qu'on
digère facilement n'importe quel aliment.
Tout le monde sait aussi que lorsqu'on
a l'estomac embarrassé, il suffit de pren¬dre un cachet de Poudres de Cock pourêtre immédiatement soulagé; mais ce que
généralement on ne sait pas, c'est queles Pilules Oor font pour le sang, les
nerfs et le cerveau ce que les Poudres
de Cock font pour l'estomac.
Les Pilules Oor créent un sang nou¬

veau, riche et pur, elles donnent un teint
frais et guérissent l'anémie; les Pilules
Oor reconstituent le système. nerveux et
musculaire, elles fortifient la moelle épi-mère et le cerveau, elles guérissent donc
la neurasthénie et tous les genres de fai¬
blesse. C'est, une véritable source de for¬
ce, de santé et d'énergie. Lorsqu'on est
bien fatigué, il suffit de prendre deux
Pilules Oor pour retrouver toute sa vi¬
gueur.
Ceux qui souffrent de l'estomac et du

eœur doivent donc prendre les Poudres
de Cock, tandis que les anémiés, les neu¬
rasthéniques, les affaiblis, les débiles doi¬
vent prendre les Pilules Oor.
Les Poudres de Cock coûtent 4 fr. 60

la boite.
Les Pilules Oor, 3 fr. 90, dans toutes

les pharmacies ou à défaut au Labora¬
toire des Poudres de Cock, à Jeumont
(Nord), France.
Il faut absolument exiger ces produits;ils sont merveilleux.

NVRIGLEYSv
liL POUBLEM I NT

^ ïiONoUN M lyjMlnfcK Y

!!IHHjl''V. VVRIGIEY S

JUICY FRUIT
CHEVViNG CUM

fVew-Tork and Cuba Mail 8teai»sbip €y
NOUVEAU SERVICE DIRECT D'EUROPE SUR CUBA ET LE MEXIQUE
AVIS est aonné aux chargeurs que dorénavant le fret sera net sans pl'image, et qu'il cesera pas imposé aux expéditeurs pour en bénéficier de charger uniquement sur les naviresde la WAitD LINE, toute liberté leur étant .aissée d'user des lignes concurrentes.
La VVARD LINE, d'accord avec le Shipping Board Américain, va étendre prochainementses lignes des ports du Continent à tous les principaux ports des Antilles (West Indies).
Dans le cas où les chargeurs se verraient refuser par les autres Compagnies la ristournedu primage sur le fret pour avoir chargé par les vapeurs de la WAilD LINE, celle-ci pren¬drait immédiatement à s.a charge le montant de ces ristournes q 'elle rembourserait aussi¬tôt après accord avec les chargeurs. Pour renseignements, s'adresser à :

PRYTZ et C", agents. 13. allées de Chartres, i'i BOltDEALY.

MALADIE!
Toutes les maladies dont souffre la femme proviennent de la mauvaise cir¬

culation du sang. Quand le sang circule bien, tout va bien, les nerfs, l'estomac,le coeur, les reins, la tête, n'étant point congestionnés, ne font point souffrir.
Pour maintenir cette bonne harmonie dans tout l'organisme, il est néces¬

saire de faire-usage, à intervalles réguliers, d'un remède qui agisse à la fois
sur le sang, l'estomac et les nerfs. Seule la

JOUVENCE de l'Abbé SOURY
peut remplir ces conditions parce qu'elle est composée de plantes, sans aucun
poison ni produits chimiques, parce qu'elle purifie le sang, rétablit la circula-

. tion et décongestionne les organes.
Les mères de famille l'ont prendre à leurs fillettes ta Jouvence de l'Abbé

Soury pour leur assurer une bonne formation
Les dames en prennent pour éviter les migraines périodiques, s'assurer des

époques régulières et sans douleur.
Les malades qui souffrent de Maladies intérieures, Suites de

couches, Pertes blanches, Règles irrégulières, Métrite, Fibro¬
mes, Hémorragies, Tumeurs, Cancers, trouveront la guérisonen employant la Jouvence de l'Abbé Soury.

Celles qui craignent les accidents du RETOUR D'AGE doi¬
vent faire une cure avec la Jouvence de l'Abbé Soury pouraider le sang à se bien placer, et éviter les maladies les plusdangereuses.

La JOUVENCE DE L'ABBE SOURY se trouve dans toutes les pharmacies :le flacon, 5 fr. 40+ impôt 0 fr. 60, total : 6 fr.; franco gare, 6 fr. 75. Les quatreflacons, 24 fr. franco contre mandat-poste adressé à la pharmacie Mag DU¬MONTIER, à Rouen.
* ■ e ■

j Bien exiger la Véritable JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY J
avec la signature Mag. DUM0NTIER

1—rrrrmTirriB«r-|llTini||iMMiiii>MMiiiIl hum '

(Nbtice contenant renseignements gratis).

nos SOLIDE

Avec la ROUE MJJHEH
Tout Cycliste possédera une

MOTOCYCLETTE
ÉCONOMIQUE

LÉGÈRE
MANIABLE

Moteur : 1 % H» 55X60.
Magnéto : DÉESSE.
Carburateur : CLAUDEL.

Pneumatique : 650X45.
Vitesse : 30 kilomètres à l'heure.
Montée : 5 % sans pédaler.
Poids : 25 kilos.

LIVRAISON IMMEDIATE

I eut l'ieit» j VÉLO — MOTO - AUTO eut L'ACIER

VÊTEMENTS Imperméables

Manque A L'AIGLE

PLAIES VARIQUEUSES■ Ulcère, Eczémas, mauvaise nature réputées incurables,Maladies de laPeau, — même en travaillant,

nouveau TRAITEMENT VÉGÉTAL du Dr WOLFPour recevoir eette merveilleuse méthode GRATIS et FRANCO, éerireà M. k. PASSERIEtJX (Q I.}, Spécialiste, 46, rue des Faures, à BORDEAUX

porc:
m la INCONNUESBA TONNANTE, expédiée à l'eneai, tob para «oaœettr» on» personne à votre

wlentâ.«ibmàdisteene. Dsm.à M. STEFAN 92.Bd St-Mareel.Paris.«nolier»ro'55 CO.iTIS

7" Dagenham Docks, Essex. C. S. D., N» 91 et N» 1709, prochainement.Pour les CATALOGUES et RENSEIGNEMENTS, s'adresser aux Commissaires ■ Priseurs ■
. H. BUTCHER & C-, 63, Chancerg La ne, LONDRES, E. C. t. Commissaires Priseurs

Adresser led Commandes a la.

Maison BONDIS & C1C
. AGENTS EXCLUSIFS

45, Avenue de la Grande-Armée

PARIS

V
ous eviterez
ous soulagerez
ous guérirez

Le Larousse Agricole,
à paraître par fascici
claires à 2 trafics, formera deux ma-

e,aui commence
fascicules hebdoma-

INFAILLIBLEMENT

rASTHME « « TOUX
AVEC LA MERVEILLEUSE

Tisane Raoul MATET au Goudron

EIIBIES EU BLES

La marque :

VL B0USCAT-B0BDEAUX est la meilleure.

buis acheteur Autos
Hd'occasion de toutes marques.!
giiOuts,5.cité Dupetil-Tliouarsi

PARIS (3« arrond1)

Fourrages pressés
1\elldus «are Bordeaux.

jOnvR? ^', fs- d<5P- ddé"«JOLiVET, St-Chnstophe (Ch")

AU BUCHERON
59-61, Cours d'Albret. — BORDEAUX

Le plus grand choix de tous meubles Neufs
et d'Occasions provenant directement de nos
Comptoirs d'Achats a Paris.
livraison franco a domicile par autos

pârqwet mm
Maisons liémontafeies type régions libérées.
Sommes eu mesure sous-traiter et exéouter tout marché très

rapidement. — Ecrire NISSAN, Agence Matas, Bordeaux.

Cette tisane, absolument SANS RIVALE,
agit avec rapidité sur

Toutes les MALADIES des VOIES RESPIRATOIRES
Plus de Quinte* pénibles, plus de Crise*
d'étonfTement, plu* de Maux de Gorge.

NUITS CALMES ASSURÉES
indinpnnaabio aux personnes déiicales des bronchesqui craignent 1 e FROW, la PLUiE, le BROU9LLAR0.

SUPÉRIEURE comme effet aux huiles
de foie de morne les plus réputées

"La Tisane Raoul MATET"
joint à set qualités exceptionnelles UW GQ5JT EXQUIS.

Se prépare en infusion, soif à Ttau, soit encore mieux au tait.

Balte, 3l chez tous les pharmaciens (i*p4tcoapri»); par posta 3'35Dépôt : Raoul MATET. 9. rue Sainte-Croix 9 Bordeaux

snifiques volumes format 32 X 26, de750 pages chacun, dus à la colla¬
boration des personnalités les plus
autorisées et illustrés de 8000 gra¬
vures et de nombreuses planches en

noir et en couleurs.
Pour recevoir gratis ©t franco
PAGES SPÉCIMENS
et conditions de souscription, en¬
voyez k la Librairie Larousse,
13-17, rue Montparnasse, Paris (6®),
une simple carte postale portant votre
adresse et l'indication : spécimerwi° 9

La méthode et l'organisation
du "Larousse" mises au service
de l'agriculteur.

L'ouvrage le plus utile et le
plus largement conçu qui ait
jamais été fait pour l'aider dans
ses travaux.

Tous les renseignements dont
il peut avoir besoin, présentés
sous la forme la plus pratique.

Profitez du prix de faveur
accordé ans premiers souscripteurs

ON SOUSCRIT CHEZ TOUS LES LtRftftippg

606-914 va rHHt i forP,e* de Syphilis sont guéries eu associant ouIf ÂJi ' e,on leJ cas- Ies traitements nouveaux: 606-914
j Guérison contrôlée par l'analyse du sang. —correspondance discrète. — Institut Sérothérapique dusua Ouest, 83, cours de l'Intendance, Bordeaux,

Location de wagons
2# et 40 tonnes, au jour et au
mois. - Ecrire : HOSTEINS, 12,
place Pey-Berland, 12, Bordeaux,

i ' «J i atKUincKArhlBh BORDEAUX, 25, rue VITAL
Sfoochte"SC*n'- ** k*'cl 7 h. lundi,

INSTITUT SEROTHERAPIQUE 7Î
CARLES
îeudi et samedi

VIN GENEREUX
îils riche en plipiiâ

SE CONSONNE EN
FAMILLE CONNE AD café


